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S^^^à^ -E-S* Phtlofophes ancienne* 
^^^M^^^ ^^'^'^^"'f^'i'fa^^s fortes y (^ 
"" ' dmerfènmameres^parloyent 
par leurs efcripts^l'e» qu'ils 
^ nomont UifJécorHmeen e-* 
^ ^^,..,,, , e ^ ,>-^ mgme,^yoixquafinehti- 
îeuje, (jucl<jitcjae»ce noble fur tomes autres, en 
lineprepiue momprehcnfibleohfcarité, ^fmtbs 
yoiie de dejperation di* tout aneamie , ce qu'ils 
nom plis fait fans caujeStpow ce te conjeUle^qm 

z ij 



far fur tom Mtres ejirm 5 tu fondes entimmenÊ 
toy^eTprit ^ fur ces jept chapitres 3 où eji contem 

latranfmutdUon des métaux : ^reuolucsfouut 
0% ton cœur ^k commencement ^ milieu ^ ^ /^ 
fin: ^ telle fétilitéen eux tu trouueras yp^ 

^ mras htccomflijjemmt ^de ce qm tu defms^ 



m^ 
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Des defnkions d'^Iqumie, 
Chafitre I. 

LFaut icyprcmicremcnt 
noter, qu'en pliificurs li- 
ures des anciens, fc trou- 
iient de CGC art plu/îeurs 
definitionsjhnrcntion dcfquellcsii 
, nous faut conjfîdcrcr en ce chapitre. 
Car Hermès dit de ccftc (ciencc. A f- 
quimiceftfcicncc corporelle, dVn 
& par vn jQmpîcmcnt compofcCj 
comoiguant cnfcmblc les choies 
plusprccicufes parconnoiiTance &: 
cfFc6t, & tranfmuent en vn genre 
meilleur , par vnc mcfmc & fcmbla- 
blc commixtio naturelle. Vn autre 
diâ:, Aiquimic cft feiccc quiappred 
èc cnfcignc à transformer tout gen- 
re de métal en autre : ti ce par mé- 
decine propre, ainfi qu'il appert en 
pluficurs liurcs àcs Phiiofophes. 
Et pour ce AÎquimic cft fcicnce,qui 
apprend faire & cnsendrcr vne me- 

a iij 
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dedîie , qu on appelle clixif, de lât. 
quelle quand on faid proieétion 
furies métaux , ou corpsimparfaits, 
cnvnmomecdc proieâionclleleé 
îendentieremct parfaits: &]"cffcâ;j 
de fà mukiplicatio en eft perpétuel, 

Des frinctpes naturel^., ^ frocreatimdes : 
chefes minerallcs^ chapitre U. 

Voir on pourra en ce chapitre 
la parfaire déclaration des 
principes naturels, & procrcatiotis 
dcschofes mincrallcs. Dont prc- 
îîiieremêt il faut notcr,que les prin- 
cipes minéraux aux minières font 
argent vif & foulphre. De ceux cy 
s'engendrent tous métaux ôc toutes 
chofcs mineralles. Dcfqucllcs il y a 
_ plulîcurs cipeces &c diucrfcs. Com- 
bien que nature toufîours propofc, 
tend & tra,uaille à la perfedion de 
ror. Mais les diucrs accîdcns quiflil* 
• Mîennenç^, tr^ns-foymlt îcs,i:ïictaux, 
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gitifîqu ontrouuc aflcz apcrtemêK 
?iux îiurcs des Pliilofoplics. Car fc- 
îonla puiitc , &itnpuricé(les deux 
fufdits ( argent vif, & foulphre ) les 
inec aux purs & impurs iont en- 
gendrez, e'cft à fçauoir Or , Ar- 
gent, Eitâin, Plomb, Cuiurc, Fer. 
De la nature dcfquelz ( fçauoir cfl: 
purite & impuritc, ouimmundc fu- 
perfluité,& autres) reçoy parollès 
fuiuantcs & entends ce que ic £*cn 
diray, 

X>e la nature de hr. 

L'or cft corps parfaid, engendre 
d Vn arget vif, pur,fixc, clair,rougc^ 
& d'vn foulphrencc,fixc,rougc, no 
bruJlant,& aucune faute n'a en luy. 

n 

L'argcntcftvn corps net jpufj, 
quafi parfaid , procrée d'vn argcnc 
vif, pur, fixe, elair,blanc,ô^ de (cm-; 
" a iiij 
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bkbîe {©ulphrc , & ne luy faut que 
bien peu de fixation , &: couleur 
auec poids. 

De la nature de l'efiain. 

L'cftain eft vn corps net , impar- 
fai(5t;,engcndre d'vn argent vif pur 
fixe , & non fixe, clair , blanc en fon 
jTianifcfle , & rouge en fon caché 
&C occulte , & de femblablc foul- 
phrc^& ne luy faut que decodioE 
fculcjoudigeftion. 

Delà nature duplomh. 

Le plomb cft vn corps immun- 
dc, & fâlc , & imparfaid , procrée 
d'vn argent vif^impur, non fixe^ter- 
rcftrcj puant, aucunement blanc en 
fon manifcftcjou autre apparéce,& 
rouge en fon intérieur , & occulte, 
, <& de femblablc fouîphrcbruflar,clc 
quclq; parrie, &luy defaillétlapuri. 
tc^j&fixacio^aucc la co ulcur,&ic feu, 
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te cnime eft vu corps immun- 
de , & imparfaia,cngcndrc d'vn ar» 
gentvif impur, non fixe , tcrreftrc 
& d'vn rouge bru(lant,non clair : & 
defcmblablc foulphrc, lafixatioa 
luydc£mt,&lapuriteaucclcpoids: 
& fi a trop de couleur impure , & 
de ccrreftreicc non adurantc. 

De la nature du fer, 

Lcfcrcftvncorpsimmundc^ & 
imparfaia , engendré à'm argent;, 
vifimpur,crop fixc,tcrrcftrc,bruflâc 
blanc & rougc,non clair, & defcm- 
biabic foulphrc.Ecluy dcfaillcntfu- 
fion, purité, & le poidz , & fi a trop 
dcfouiphrefixcimmûdc,& deter- 
rcftrcite brullâtc.Toutcs ces chofcs 
fufdides doiucnc cftrc notées par 
l'Alquimiftc, 
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Defqitéîleschofesauplmpresfe doit tirer Umd* 
tieredel'elixir. Chap.III, 

ParIcs chofes dclîufcîircsja pro-' 
création des métaux , tant par- 
faits , qu'imparfaids , a efté fuffi- 
fâmmcnt déterminée, Maintenani: 
retournons à la matière imparfai- 
, â:e,qu on doit cflire & prcfercr.Dc- 
puis qu'il cft afîcz notoire par les 
chapitres précédents que de l'argéc 
vif j Ôifoulphrc , tous métaux font 
cngendrcz,& comme leur impurité 
&immundicitc font cau(è de cor- 
ïuption,& vcu qu'il n'y a chofc^quc 
on doit mettre ou mcflcr aucc les 
métaux , qui ne foit for tic d'eux. H 
nous eft doc aflez notoire, qucnul- 
lechofe eftrage (quen a d'eux deux 
pris fon origine) cft fuffilan5ej& nâ 
puifrancc de les rendre parfaits, oij 
faire tranfmutation nouuellc. tt 
pourcc c*eft bien cliofc de grande 
admiration a qu va fagc fonde iba 
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intention fur animaux , ou chofcs 
vcgctablcs qui en fontgmndemenc 
çfloigncz 5 vcu que les minières io 
ttQnncnt^ûcx proches. Ecne faut 
pas croire qu'aucii des philofophes 
^it mis l'arc aux cliofcs fufditcs rc-» 
îïiotcs ôc cftrangcs que par fimilitu- 
dç. Car tous les métaux , fc font des; 
deux chofes fufditcs , il ny a rien, 
qui fc puiflc ioindrcà, eux , que ce 
qu'cft d'eux mcfmcs : & poiirce no® 
dcuons prendre pour le dcuoir, ar- 
gent vif,&foulphrCjpour la matière 
de noftrc picrrc:non pas quel argêc 
vif feuljOU le foulplire fcul chacun à 
parc foy^puifife engendrer aucû mé- 
tal : mais parlamixtio de tous deux, 
diuersnactauxcndiucrfes fortcssoc 
engendrez j &c pîuficurs chofes mi- 
' nerallcs. Dont il nous cft apparent 
qu'il faut tirer noftre pierre de la 
commixtion d'eux deux ? maisno™ 
ftrc final fccrct eft tref- excellcnjc 6s 
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grandement caclieence, de quelle 
cfiofe mikicrallc il doit eftre fait & 
compofcplmprochamemenc. Ce 

que nous deuons cflirc aiîccgrande 
.follidtodc. le mets donc le cas que 
lioftrc matière foit drce,cn premier 
lieu des cliofes vegctables, comme 
fontlicrbes,arbrcs, ou toutes autres 
eiio fes qui fortcnt de k terre.Il faut, 
dcccschofcsia, qu'ilen f oit fait ar- 
gent vif & foulphre, parlonguc de- 
coa.ion dcfqucls nousfommescx- 
eufcZj&dcleur opération, vcu que 
nature nous çropofc argent vif & 
foulplirc. Et fi nous tirions noftre- 
didc matière des animaux , comme 
font fang humain , cheucux, vrinc, 
cxcrcmésjoeufs de pou!cs,& de tou- 
tes les autres cliofcs proucnates d'a- 
îiinuux : fifaut il que d'eux foit fait 
«rgêtvif &fouIphre par longue de- 
codion 5 dcquoy nous fo mmes cx- 
cufcz cof^me deffus. Ou fino us k 
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îkonsjdes cliofcs mcdiaccmcntmi" 
ncralles, comme lont tous genres 
des magîicOcs, marca{îtcs,dc tutics, 
cî'atramcns,vitriois,alums, boraclis, 
fcls & pluiieurs autres , il faut touc 
ainfi taire que deflus , à fçauoir qu il 
en (oit fait en d ecuifant argent vif & 
foulphre. Dcfqucilcs chofcs ainiî 
que des prccc dentés , nous fommcs 
cxcufez. Etfî nousia prenions des 
fept elpritSjVn toutfeuî(commcrar- 
gcnt vif fcuî , ou le foulphrc fcu!,ou 
argcntvif,&vn des deux foulphrcsj, 
ou foulphrc vif j ouorpiment, ou 
arfenic citrin, ou rouge,tout (cul ou 
accompagne) iamais ne les rcndriôs 
)arfaid;s: car veu que nature ne pat» 
■aid point vncchofc , ifànslcigale 
mixtion des dcuXjnynousauffijdci^ 
quelles chofcs nous fommcs cxcu- 
iez , comme de l'argent vif & foul- 
phrc en leur nature, Finabîementfî 
îsous les prcnios, chacii c$mc iî cft. 
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il les nous faudroit mcfler y feL^ 
leur deuc proportio ( laquclleigno]! 
rc rcfprit hamain ) puis dccuirc auj. 
cela viéneà coagulatio,en vn emaffê 
folidc. Pour ce nous fommcs cxcu-^ 
fez de les prendre tous deux en Icuf 
proprcnàturc, c'cft àfçaûoir argeni 

,;vif&foulphre jdepuis(]|ucignor6s 
leur proportio, que nous trouuons 
les corps, où font les chofcs dclTufi 
dires , proportionnées ,coacruIces 
douc?cméc ,& toutainfi qu'il appar- 
tiêCiTicnscéfccrct fort cache. L'of 
eft corps mafle/âs aucune (upcriîui. 
té,& diminucio, la feule liqueur du- 
quel fi(eltant meflec aucc les impari 
faitz)les rendoic parfaitz , ilieroit 
dixir ail rouge , l'argent auffi cH 
corpsquafi parfaiâ: féminin, &i] par 
fà vulgaire fufion,il faifoit les impar» 
faits quafî parfaits , iiferoit clixir au 
blanc, ce qui n'efl pas ,n'y peut e- 
iirçjCârils îbnt feulement parfaits. 
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Et fi celle perfediofc pouuGÎtmcf- 
îcraucc les imparfaids^non pas l'im* 
tjarfaid aucc les imparfaiâ:s,dcuienL- 
JfdkparEdâijmaispluftoftlèurper- 
fe<5l:ion fcrok diminuée aucc les 
çotpsimparfaids , & fcroit impar- 
faidc;mais s'ils eftoy et plus que par- 
faiâ:s , ou au double ou quarriple, 
ou cet ou plus outre ils parferoiéc les 
imparfaits, Etpourcc que nature 
cjeuurc toufiours lîmplcmcnt , ils 
n'ont que fimplepcrfedioniàfepa- 
ïable, fi de fortune ils n'cftoyeht re- 
cuits en leur priftin eftat,c'cft à dire 
en fuite aucc le volatil , vcu quck 
grandeur du volatil furmote la quâ- 
titc du fix. Et pourcc que l'or eft 
corps parfaid;, engendré d'vnargét 
vif, rouge , ôc clair, & dcfcmblablc 
foulphre , à ceftc occafîon nous ne 
le prenons pas , pour la maticrcdc 
aoftrepicrrCjàrcxilirrougCjpource 
qu'il cft ainlîiîmpicnaétparfai(a,fas 
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ingcnicufcmonclificatioiij&lîforf 
digeftÂ; dccuiâ-par chaleur natu- 
relle, qu'à grand peine pouuons 
nous opérer en l'or & fargenc,aucc 
îioftyc feu artificiel. Etcombiêque 
îiaturfrparfacc quelque chofe,tou- 
tesfoisellcnclalçait pas mondificr 
profondément , ou la rêdre du tout 
parfaidc , & la purifier, car elle ope. 
rc fimplement fur ce qu'elle tient. 
Donc fi nous prenions For , ou l'ar- 
gent pour la matière de la Pierre ,,à 
grand peine pu difficillement trou- 
uerionsnous feu qui agift en eux*. 
&:combien quenous n'ignorons lo 
feu, toutcsfois nous ne pourrions 
pârucnir àleur profonde modifica- 
tion j ôc pcrfcdion, à caufc de lcu£ 
tresfortc vmon& compofitibnna- 
turcUc.Et pour ce nous fommcs ex- 
cufcz , de prendre le premier au 
rouge, ou le fccod au blanc j depuis 
guenotistrouuons^nc chofc , ou 
• , "'^" " ' ■"■ " '"■ VIî 
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•vn corps d'vn foulpiire cane net, ou 
plus , & femblable argent vif^ furie- ■ 
quel iiacurc a ouiire peu-ou beau- 
coup , lequel aiiec 110 lire feu aixifî- . 
cici y & expérience de noftre art, 
iious poiiiïoiis faire parucnir , à fa 
dciië dccodion , moridifîcation, 
coloration , & fixation^auccnoike 
œimrc ingenicufc ^ fur cela conti- 
nuée. Nous dcuons donceflire vne 
matière, en laquelle cjR: argent vif^ 
net, pur, clair, blanc, &rouge,îîoa 
acheuc d'accomplir , mais cfgalle- 
met mcfle&proportionnemetpar 
deuc manière, auec (oulpiire fém- 
bîablè, & en malle folide congelée: 
afinqu'auec noftre engin, & pru- 
dence , de noftre feu artificiel,nous 
puiftîons parucnir à la profo ndc e (- 
fcncc pure <§>!: nertc d'elie,& àla rao^ 
difîcation d'iccux : & la rendre tel- 
le, qu'après raccompiiftcment ds 
l'arc ibitmillc milliers plus foite ôs 
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parfaidc, que les corps (impies de: 

cuiâz par Chaleur Naturelle. Et 

pourccfois prudent. Carfi en mes 

petits chapitres tu ésfubtil ôc ingc- 

îiicux,(aufquelz par fuffifanteprcu. 

ue & patentejic t'ay monftre de co^ 

gàoiftrc delà matière de la Pierre) 

tu cognoiftras cela tant dclcdtablc, 

hï quoy tombe toute l'intention 

des Philo fophes. 

Zrf manière défaire \ ^ modérer^ ^ conti' 
mer le feu, chapitre ÎIII. ; 

IE croy que tu as trouuc parles 
parolles défia dides , ( fi tu n'es 
de bien dur cerucau , & du toutob* 
fcurcy d'ignorance) la matière cer- 
taine, de la bcniftc Pierre des fça- 
oans Philofophcs, fur bquelle tou- 
te l'ceuure d'Alquimic doit cftre mi- 
fe& fondée, quand nous mettons 
peine à parfairclcs imparfaidz ,& 
ceaucciesplus que parfaid?, & de- 
puis que nature nousa baillé les im- 



parfaidz fculemécaueclcs parfaitzs 
iînous faut plus (jucpaifakc la ma- 
tière cogoeuë aux chapifres pre- 
cedens^auec noftrc œuure ,& la- 
beur artifidcIIcEc li nous ignorons 
la manière de faire, qu'eft ce qu'en 
çftcaufc, que nous ne voyons co- 
mc nature (laquelle ancicnncmcnE , 
a parfiiid les métaux ) opère ftequé- 
tcmet & fans intcrmiffion ? Ne vol- 
ons nous pas qu'aux minières ( par 
la côtinuclie chaleur qu'eft aux mo- 
tagnes d'icclles )lagroflctéde l'eau 
fe decuid&faid cfpcflc en telle for- 
te, qu'auccîc cempss'en faid: argec 
vif ? & de la greffe de la terre par féî- 
blable decoàion & chaleur que le 
foulphre s'engédre,& que par cette 
chaleur fur euxpcrfeucramét conti- 
lîueCjd'eux s'cngédrêttous métaux^, 
felô qu'ils fôt purs & ncts,&: quena- 
turc par feule dccotio eout ce qu'eft 
parfaidj ou imparfait ^ le rend par- 

bij 
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fài6ï ou en faiél métaux } O gens in» 
fcn icz qui vous contiiintj ( ie vous 
plie) par cftrangcs régimes fama- 
iHcjucs & mélancoliques , vouloir 
pai faire les (îiiditSles chofes ? Suluac 
ce que fîid- queîqu'vn: Malheur foit 
fur vous , qui voulez furmonter na- 
ture, & plus que parfaire les métaux 
parnouucaux régimes 3 & par œii- 
urefordc de vos hcbetezccrueaux 
&infcnfcz. Et le Dieu de nature a 
donnéladroide voye , c'eft à fça- 
uoir,decoâ:ic5 cotiniice,&; vo^ fots 
mcfprifcz de i'enfuiurc , ou figno- 
rcz. Item le fcu& l'azat te fuffifent. 
En vn autre lieu il eft did :1a chaleur 
parfai£l toutes chofes: &cn vn au-- 
trelicu il eft cfcrit:decuidSjdecuitSj, 
decuitSj& qu'il ne t'cnuyc point. Et 
en vnc autre parc auiH : que voftre 
feu foit foùcfuc &doux,&qu il du- 
re ^.rd et elgaîlcmét de iour en iour, 
ne.sappeciiïantpointrouautrcmet 
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s'enfLiiura grand dommage. En vn 
autre licir.Paticmmenc&continuel- 
Icment. Et en vil autre : Triture fc 
fept fois, Vn autre dièliSachez qu é 
vne*^^"''*^^^^'^ (c'cftà rçauoir)picrrej 
en vn clicminjC'cil à içauoir, decui- 
fent , & en vn vailfeau tout le raagi- 
ftcrc cft tcrminc.Ecailleurs il cft dit. 
Il eft triture à u feu., Vn autre did. 
Celle grand œuure cft accomparce 
àla création de fliomnie: Car com- 
me i'cnfant au commencement eft 
nourri des viandes plus Icacrcs , & 
les os viennent à cftrc confortez, & 
eux renforcez , font puis nourris de 
p!us fortes. Ainfi ce magillerc la a 
bcfoin , en premier lieu de feu lent, 
duquel il faut toufîours agir en cha- 
cune cflencc de decodion.Et com- 
bien que parlions toufioius du feu 
lent, touresfois nous (çanonsbien^ 
&monftrons qu'au régime de rio- 
ftre œuurc de petit àpetit,& de fois,. 

b.ii| ';, 
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à fois, le feu fe doit augmenter gj 
faire plus grand: ce que tu noteras 

prudemment» 

De la (^mlke du yaiffeau ^ fourmifê, 
Cbafitre V. 

TOutc îa manière de fairc&prO' 
céder, nous auons defîa dctcr- 
miné. Il eft maintenant neccflairc 
d'cntêdrclc fourncau,& le vaifTeau, 
comment & dcc|uoy ils doiucnt ç- 
ftrcfaids. Depuis que nature de- 
cui61: les métaux aux minières par 
fon feu naturel , elle ( apte à cela) 
nie celle dccodion fc faire fans vaif- 
fcau.Et il nous propofons de fuiurc 
nature, en dccuifàntjpourquoy fe- 
ïoit fon vaiflcau rcicârc ? Voyons 
donc premièrement la qualité du 
lieu, ou s'engendrent les métaux, 
ïlnous eft cnfcigné clairemcntjqi|i 
«Qufiburs dure , qu aUx liciix des 
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îïiinieres,auxfbndsdcla moragnc 
cft chaleur cfgallcmcnt : La nature 
de laquelle cil de monter toufiours 
&cn montant dcfleiche toufiours 
par tout , & congclle Teau la plus 
ffroffc Se cfpeffe en argent vif , qui 
cft cachée au ventre, ou veines de la 
terre, ou de la montagne. Et fila 
grclTe mincrallc de ce lieu a cft c co- 
gregee aux veines de la terre , par la 
terre en cette forte cfchaufFec , elle 
court par la montagne ^& cft foul- 
phre :&: ainfi comme on pcut-vcoiE 
aus fufdidcs veines d'icelùy lieu, ce 
foulphrc cngcndré( comme il eft la 
did) dclagrcfl'e de la terre, obuie 
auffià l'argent vif aux veines de la 
terre. (Comme aufti il cftefcrit) & 
cnx'cndrc l'efpeftcur de l'eau mine- 
lalle. Encc lieu la , par la chaleur 
tgallemcnt perdurare en la monta- 
gnc.par longue fucceffio de temps, 

h iii| 
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s'engendrent diuers métaux fcio la 
diuerlitc des lieux. .Aufquels iieux 
desminicres,fe trouue clialcurqui 
• toujours dure. Et pource , de droii: 
noqsdeuonsooter^ c|ijcla monta- 
gne mineralîc ( par dehors) eftde 
tous coftcz fermée en (oy mefoies; 
Car il Kiclialeur vcnojt à fortir ia- 
maislesiîietaux ne s'engeiidreroiet, 
Si d on c n o ftre Imcmi on eft de f ui- 
iirc nature , vn four de cefte forte 
iiouseftneceiïairc, a la fcœblancc 
, des montagnes 3 non pas de gran- 
cleur , mais pourpouruoir de cha- 
leur continuelle : en forte , que le 
feu qu'on y amis , quand il monte, 
ne crouucpaFoiî fortir , & aue la 
çhafleurrcticrberele vaiflean ferme 
très f prt,qui cotien t en foy h matie^ 
le de k Pierre. Lequel vailTeaudoit 
cftre rond ,,& de yoirre , auee petit 
eoljOudequciqueterrc, rcprefen*' 
tant la nature, ou compaétion du 



voitrcXabouchc duquel doit eflie, 
couuerte ^oufigiîlcc dck mefmc 
îiiaticrc5& couuerture^ou coléca Ec 
cooic la chaleur ne touche poitim- ' 
mcdiatcmcnt aux rainkrcs <, lama- 
ticiiC du foLiîphrc & argent vif^pour 
xe que la terre de la montagne eft 
cHtrc deux par tout : ainfi le feu ne 
doit -point toucher immcdiatcmet 
le vaiiTeau ^ contenant en foy lama- ' 
ticre des chofes futdides : mais il . 
doit cftrc mis en vn autre vaiffcaa 
cîoz de mefmc façon ^ afin que la 
chaleur ac£cigncmi:eux-y& plus ap- 
temeotîa matière defïus & deffou.^^ 
&en quelque lieu qu'elle foit. De- 
qu oy parlant FArift o te ^en la iumic- 
, îc des lumières^ dit ^ que le mercure = 
doit cftrecuic^- en triple vaifTeaUeEc 
que le f aiicau^ doit cllre ' de voirie 
tresdur^ ou bien pour le mieux de 
terre ^ ayant en foy & poiïedaot la 
aature du voirreo ^i fuiura ce 
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clieraiiî prudcmmcnc fc conduira; 

Desco»leurs accidentales ^ ej/entiales qui at, 
famffentenl'œtmre. Chapitre Vl. 

EN tant que concerne la matiè- 
re de la Pierre clic a e(lc cy dcf, 
fus afTez dcmonftrcc. Pourcc icy 
conuient fçauoir la certaine opera^ 
tiond'iccllc : fçauoir cft , pa| quel 
îîîoicn&regîmeîa Pierre fc trifmûc 
fouucntcn diuerfcs couleurs, en fc 
dccuifant.Dont quclqu'vn did:aur 
tant de noms que de couleurs: Car 
fclô les diuerfcs coulcursjqui appa^ 
roilTcnc en l'œuurcjleurs noms font 
diu ers parles Pliilofophcs. Dont la 
première opération de noftre Pier- 
re , eft appcllec putrcfadion , & fc 
faid: noftrc Pierre noire. Ce que 
fuiuantquelquVn, dit. Quand tu 
la trouueras noire , fçachc qu'en 
celle noirceur , la blancheur y 
cft cachée 3 îaquçllc adonc il 
faut tira d'iccllc licnne très fubtile 
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noirceur. Et. après la putrefadioa 
elle roiigift , no pas de la vraye rou- 
geur,dc laquelle quclqu vn dit:foii- 
uent rougift,& prend louuent coii- 
leurçinoineîfouuenrrcliquific, Ô£- 
fouucnt fc congèle dcuant la vraye 
blancheur. Ec Xc diffout auffi iby 
mefmc , fe congelé foy mcfme, foy 
mefnie fc putrifie, foy mcfme k co- 
lore, foy mcfrac fc mortifie , foy 
mcfme fc viuific,foy mefmc fe noir 
cift , fe blanchift foy mcfmc/e dé- 
core & s'orne foy mcfme , & pré- 
pare rouge , & fe fai6t vcrcc. Dont 
vn autre didrcuislaiufqu àce qu el- 
le te foit apparête née verte, & ç'eft 
fon amc.Suiuant ce quVn autre dir. 
Sçachez qu'en la couleur vcrdoian- 
te î'amc domine dcuant la blan- 
cheur, &{c m onftreaulTi de la cou- 
leur du Paon. DontquclquVn did 
ainfî î Sçachcz que toutes les cou- 
leurs qui font au monde , où ce 
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pciiiicotp enfer ^ fc monâreiit de^ 
*oaiit la vrayc blancheur ^ puis elle 
vient. Vil autre diéhuiffi que quad 
clleiedeciik pure & nette ^ lufqira 
ce qu die relaid comme îcs veu^^ 
des poillons ^ l'on doit attendre ion 
irtilkc: Adoiicla Pierre ci\ conEre"- 
jcc ciirocoiidité. Aiiffidid vn a.u-; 
crc t Quand m troiiucras la bLin- 
cliciir iiis clciicc au vaillcau ^ fois 
certain ^ c|a'cii ccilc blancheur là^ ■ 
la vrayc blancheur y eft cachet. A- 
doc il la te faudra tirer dehors. Tou-. 
■tesfois cuis la iiifqua'cc que tout 
foit £iid rouge. Car entre la. vraie 
blancheur & la vrayc rougeur '3 il y a- 
Viîc couleur ccndrcufcDclaquclle' 
iîcit did : Apres la blancheur tune 
pcus £iî]lir^ car augm étant le feu ^ tu ■ 
paroi.cndrasâlaceiidrc.De laquelle.' 
vn autre diâ::Ne racfprifcz pas lace- 
clre^carDieularédrahquide.Adonc 
le Roy à la fin cil coronc^du Diade^^ 



I 
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me rouge ^ par îa permiffiô de Diep, 
& de toutes ces perfedios accopî]r. 

J^ela marner e de faire la proiefhon de la me- 

decme-i, dejjm leqîielqHon~\oudra des iw- 

farj-aiB:^^ Chapîre VII. 

Rien ic iVay obmis pour iacco- 
pliiTeraent de ma promeffe jdi£ 
^tâdmagiftcrcparfaiâj pour faire 

erres- excellent eiixirblaiîCj&; rou- 
pie. Fitiablcment ii nous faut traK 
âcr la manière de la proîedion, 
qu'cft ic complément de fœuurc, 
& la ioyc dcfircc &:atccnduc.Iifaut. 
entedrc , c|oc le rouge clixir citoiiic 
fans fin, tranfmue tous métaux ea 
or très pur. Eric blanc clixir blan- 
chift aufïi fans fin,&mcinc quelque 
mctal que ce foit à parfaide blan- 
ai e Lir. M ais il faut fçauoir quVn mé- 
tal cft pP remet de pcrfedio, qu vis 
aucrc3& l'autre plus prochain & voi- 
iin quVn autre. Etcobiê(|uccliacS. 
nierai foit rcduid à pcrfedio par ïc- 
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lixir toLircsfois les plus prochains 
pPiegcrcmcnr, plus roft, mieux, 8i 
plusparfaidemcntfe reduifent^que 
les plus icmots. Et depuis qucnous 
troiiuons mcral prochain & voifm 
dcperfcdion , nous femmes pari-» 
ceîuy excufez de beaucoup dcrc 
mots.Mais fi ru es {âge & ingénieux 
en mes petits chapitres , tu trouuc- 
ras affez ouucrtemcnt détermine 
qui font les mctaiix remots, &: pro- 
chain s:&qui ellle pliisprochain,& 
voifindeperfcdion. Et qui met en 
telle forte fon cfprit & engin cnmo 
miroir qu'il vient à trouuerparfoti 
induftrie , la vraye matière , il fçaura 
bien fur lequel corps doit cftrcfai- 
été la proiedio de lamedicine pour 
lapcrfcdion. Nos prcdcccffeursdc 
ccft art, qui l'ont trouucc par leur 
Philo fop hic , dcmonftrcnt par les 
doigts àflc 2 manifcftcmcntja droi- 
ûc voyc , afïcz toutcsfois denuce 
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quand ils difent? nature coticnî na- 
ture: nature furmontc nature: & na- 
ture obuicntàfanaturcjfcrcfiouk, 
Ôifc tranGiîUc en autres naturcs.Ec 
çn autre lieu : Tout femblablc faidb 
clîcrc à fon femblablc: Carfimilicu- 
dccfl: dide à caufc de l'amitié : De 
quoy les Philofophcs ont laiflévti 
notabl;: fecrct. Sçachez que i'amc 
entre tout dâs fon corps,Iaquellca- 
uccvn corps aliéné ou cftrangcnc 
fc coniointaucuncmcnLEtaillcuts 
cft did : L'amc entre foudaindans 
fon corps , ôcCi tu délibères la con- 
ioindrcaucc vn aliène: ouefl:range„ 
tutrauaillcras en vainrcarla voifinâ- 
ce a plus de conformité. Etpourcc 
que les corps au régime &operatiô 
font faillis incorporels: ôcâu con- 
traire les incorporels, corporels; & 
à la fin & compliflement , tout le 
corps cft faid fpiritucl fixe. Et auf- 
ïi: p o urcc que cet cluir euidcm- • 



ment fpiricuel , ou blanc ,011 ton: 
ge,outrc la nature, cft tant,& fi o-r|: 
dcrncnt prépare & ciecuiâ:,oiinefe 

ciok pas cm crueiiler,c:| u'îl ne ft mcf 
!c aucc le corps , fur Icquei (eulcniéç 
iicjiicfié ,^ en eft fiiiâie proicaion.; 
Cycil aufïi vnc chofc pénible , f^^ 
proicaioii , fur mille fois milié'^ ai 
plus outre,«3c pénétrer cclainioiiti- 
iientj& le tranfmuçr. Pource main- 
tenant ic vous donncray vn ^rand 
fecrcr,& fort caché.Il en fauf meflcr 
vnc partie aucc mille du corps plus 
voifin , &c tout cela enfermer très 
fo rt , en vn vaifïcau ap te , à ce : & le 
înctcrc en vn fourneau de fixatio. 
Premièrement à feu lent , &tûul- 
iours augmentant le feu par trois 
iours^ iulqu a-cc qu'infeparablcmét 
ils foycntconioints. Et cela eft œu- 
urc de trois iours. Adonc derechef 
& iinallement/loit eftrc faidcpro» 
jcûiond'vne chacune de ccûccj, 

fur 
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iîir autre mille parties , de quelque 
corps que ce foir plus voifin:&: cccy 
cftœuured'vniourj oudVnchcu- 
rc,oudVn moment, Dcqùoyno- 
ftrc Dieu admirable en doibt cftrcs 
loue éternellement en touEc pcr- 
feélion. 

Spmdu Miroir i^ïqmmk de Xem 
d«Mehm, 



M- 

.^; • • ' Excufc, . ^ ,., . 

X ^ r Il\JDr CTIO Nde laTdlt. 
fumante :,alfn peu depres/iémla diSiioriMini' 
mducuns lieux : a cdufc de tex^ofition Wi 1^1 
. fuît j pour nehy de rogcr les mot::^^ ^^pp^^k^ ' 
^^ .. ; ille Iffê en tinterpretatim : Et (jMë S. X 
ksmotsnâfujfent'yem ex-* 
pofe::^par eux mej^ 
mes. 
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RAVDE D' H E R M E^|^:lg 

T K I M E G I s T £ , P £' K fi 
» B S P II 1 I. O S O P H S S. 

'fî^^'-'^ fecrets it Hermès ^qulcfloient ef- 
'^" iMl^ê chVm en table d'Ejmcraude j, la 



m ^M^^i qii'cUefnttroikee entre [es matm^ 



l'éss-wrssw^/ cnl>nefolTeoh[cme,oii>foncov^s 
fut trouuc'j qui y auok efié enterré. Il eft Vl'ay ■ 
fans mcnfongc 3 cctmn^S^ tref véri- 
table, que ce qui cft en bas,cft com- 
me ce qui cft en haut^&ce qui cfi: en 
haut eit corne ce quicft en baSjpour 
perpétrer les miracles d'vne chofe. 
Etcorac toutes les ciîofcs ont cftè, 
&; venues d'vii j par Li mcdicatiou 

c ïy 



?S . TABLE d'eSMEIÀV DE 

d'vn: ainfi toutes les chofcs ontefte 
nées de ccftc cliofe vniquc pâradd^ 
ptation. Le Soleil en cftlePere,&Ia 
Lune la Merc. Le Vent la potte en 
fon vencrcy &laTerrccft la nour- 
riffe. Le Perc dctout leTelcfmede 
tOutlcmoncle,cfticy. Sa force ou 
puiilancc eft entière , fi elle cft tour- 
née en terre,tufcparcras la Terre du 
feu, le fubcil de l'efpois doucement 
aucc grand engin. ïl monte de U 
Terre au Ciel , & derechef dcfccnd 
en Terre,& reçoy t la fo rcc des cho- 
fcs fupcrieures & infeiieures.Tu au- 
ras par ce moyen la gloire de tout le 
m onde. Et pourcc toute obfcurité 
s'cpifuirad'auecqucs toy.En cccy eft 
la force forte de toute force.Car elle 
vaincra toute choferubtilc,& toute 
chofc foîide pénétrera. Ainfi Icmo- 
de ejR: crée. De cecy icrôt,& fortirot 
d admirables adapt?irions , defquel- 
îes le moyen cri efticy .Et à ccfte oc- 



eafîon ie fuis appelle Hermès Tn'-" 

megiftc , ayanc les trois pmks de h 

fhiÏQ (ophic de to ut le m on- 

de.ïl cft complet ce que 

i'ayditdcropera- 

tiooduSo- 

IciL . 

,: Fm de U Tahk d'Hsrmet. 

■ c iij ' ,' ■ 
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PETIT COMMJbNTAlRE 

DE L'HORT VLAIN 

PHILO SO PHE, DICT 

des ïardiris maritimes , futr 

la Table d'Efmeraudc 

dliermes Tri- 

megifte. 




Trière 'ie l' Hortulalth 

O y ANGE, honneur , & 
gloirefoitàtoy Seigneur 
Dieu omnipotent jaiiçc 
ton très- aymé filz, nè- 
ftrc Sauu eur Icfus Chrift, & le Saint 
lifprit cohfoiatcurjTrinité Sainde, 
qui eft le fcul Dieu,& vniquehoiïi- 
mcparfaiâ:,ic te rends grâces de ce 
qu'ayâtcula cognoifTancc des cho- 
ies tranfitoircs de ce monde aduer- 
fairc(afin que par fcs dcicdations 
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icne fuffe prouoqué , m en as tiré 
%ar ta grande mifericbrdc. Et à 1 oc- 
îcafîon , que l'en voyois infinis de 
^ceux(cn ccftart) qui n'cntrét poinc 
«nia droidc voyc,pîaifc à toy mon 
Seigneur Dieu , que de la fcicnce 
que' tu m'as donnec,icpuiflc diuer- 
tir mes chexsôc aymcz de ceftc er- 
reur : afin qu'ayant cogncu la véri- 
té, ils puiiTêc louer ton Saind nom» 
& glorieux , quicftbcnift cterncl- 
Icmcnc.Ainfifoitil. .. 

PREFACE, 

O Y ditHormlam^ ûinfî âf- 
pdle\ à câufe des iardms mari" 
ttmes '^ indime d'ejlre appelle 
difdpUdeÊiilofophte ^ ejimt 
€JmmdiU dileBîon as mom 
bimaimeSdy'^oulumettn^ 
^ efcYtt la deçldratlon certaine dn 
Sermon èlkermespere. des Philofophes. Lequel 
€ombier>,qmifoitoh/cur 0* caché;, toutesfois par 
îexpofmQu dimespmts chapitres ;, tay dedaréÂ 

' ' ^ '■■■■•'.■,'■ c iiïj:.' '' : 




4» 'commentaire 

k l/entêtouticfai£i c^ exercice dekymt 
mure. Certamement tienne fert ne profite aux 
HHofoi>hes de celer far leurs diBs^ouladoUri, 
Pe du SainBESprit opère. - ' 

Quetart^^lcimmiefoifyray 0* certak, 
chapitre /, 

LE PMofoplic ait ^lleflyray^A. 
fçauoir , que l'art d'Alquirnic 
nous a eftc donné. Sdnsmenfon^e. ïldic: 
cela pour detcftcr contre ceux qui 
difcntlafcicncc cikc mcnfongcrc, 
c'cft à dire , fauflc. certain, e cft à dire 
expérimenté. Car tout ce quieft 
cxperimcnic'cft trcs-ccrtain. Ettres- 
Véritable. Car le très- véritable Soleil 
cfl:procrcc,par l'art, îldittrcs vcri- 
table au degré fupcrlatif , pour ce , 
que le Soleil engendre par ccft arr^ 
excède tout Soleil naturel en toutes 
proprictcï mcdicinalcs, & autres. 
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•■ ^(? /« PïVj're' </o/f ejlre dmifes sndeux 
parties. Cha^kre XL 

COnfcquemmcntil touclic l'o- 
peration de la Pierre , difanr, 

Que ce qui ejl en bas , f/? comme ce qtiieji en 

haut. Il dit ccîa,à cclic occafîô, pouç 
ccquela Pierre cft diuifcc en deux 
parties principàllcs parle magiftcrc* , 
chJaparriefupcrieiirc , qui raonce 
en haut ySc en la partie infcrieure, 
qui demeure en bas fixe , & clai- 
re. Et toutesfois CCS deux parties 
concordent en vertu. Et pour ce il 

GltyEtceijmefienhautjcJlcomme ce qui efi, 

m bas, Ccftcdiuiiîon certaincmcnr 

Cir neccilairc. Pour perpétrer les miracles 
è^vnechofc ,C'cft à fçauoir de la Pierre. 
Caria partie inférieure cft la Terre, 
qui eft appcîlee la nourrice & fer- 
mer: & la partie fup erieuré èft î'am Cj 
îac^uclleviuifie route la pierre, & la, 
relîufcire.Etpour ce la réparation e- 
ftrc faidc & la conioia6lion ccr:- 



43 COMMENTAIRB 

bicce, beaucoup de miracles yicn, 
ncntàfc perpétrer & faire en iœu- 
lire fccrette de nature. 

ilue la Pmred enfoy quatre eletnens,, 

chapitre IIL ■ '' V 

Tn" T Commetoutes chofes font ejiê ^yerHUf 
*-^ d'iin, far la méditation d'yn. Il donne icjr 

vn exemple difânc. Comme toutes 
cliofcs font cité & venues d'vn,céft 
à rçauoir^d vn globe confus,ou d'y- 
lîe maffc COnfu[c.Pitflamcditation,Q^^ 
à dire j par la cogitation. Et création 
/>y.-"c'cft àdirc de Dieu omnipotent. 

^mÇi toutes chofes ont eftcnces ; c'cjfî: à dire 
font forties ^^"fi<'chofel/mqtte^çc{!tl 

dire, dVnc maffc confufe. Par adapta 
^'''«•C'eft à dire, par le jfcul comman- 
dement de Dieu, & miracle. Ainfî 
n oftre Pierre cft née, & ixjrtic d'vne 
maflc confure,contcnâc en foy totis 
les clémcns : laqudlca efté crceedc 
E>icu 3 & par fon fculmiraclc noftre 
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Beitc eii cft forcie & née. 

Quda Pierre apere & mère , [çanoir eft le Sa- 
^^ leil & U Lme. chaf.llîL 

x^O MME nous voyons qu'vna- 
V^nimal naturellement engedrc 
■plufieurs autres animaux femb a- 
blcs àluy , ainfile SoleilartiftcieUe- 
mcnt engendre le Solcil,par la vertu 
dcIamulcipUcationdelaPierrelut- 
di6fce.Etpom-ccils'cnfuit,i^^«W.« 

>>i.p....c'cft a 4irc , l'or.dcs Philofo- 
phes.Et pource qu'en toute gcncra- 
tion naturelle, vn réceptacle y doit 

eftre idoine & propre auec quelque 
confonance de fimilitude en partie: 
ainri faut-il qu'en ccfte gcncration 
artificielle le Soleil ayt idoine& pror. 
pfe réceptacle de Ton fpermc , & de 
Leinaure/Etcelaeftrargfnt^« 
Pliilorophcs : & pourcc il s enluit . 
ÈtlaLmekmtre, 
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% la conionBlm des parties fait la cùncmm 
de la Pierre ^cngenâremmt. 
chapitre V. 

/^ VAND ccsdcuxfe rcccurom 
V<;^J'v.n l'autre en la coniondion 
de la Pierre , la Pierre s'engendre au 
ventre du vent : &c c'cft ce qu'il dit 

T^W.S;xÇï:es-J^<^'^c>^tlaporteenfon')'entre.llc& 

aflez notoire que le véc eil air:&l'air 
cft vie : ôc la vie cft lame , de laqucl- 
îei'ay dcfià did cy dcj[Iiis,qu*cJlè vJr 
uifie toute là Pierre. Ainfi faut-ilque 
, le vct porte toute la Picrre/& la rap- 
porte , & qu il engendre le magifte- 
rc. Adonc il s'enfuir, qu'il doit rccc- 
uoir alimét de fa nourrice^c'cft àfça- 
uoirdcla Terre. Et dit lephilofo- 
pKcjEf /rf Terre efijanomrice. Car aihfi que 

l'enfant fans l'aliment qu'il reçoit de 
fa nourrice ne paruicndroit iâmaiî 
enaagc j/noflre pierre aufïi ne par- 
uicndroit iamais en cfFca: fans îaf cp 
mcntationdcûTcrrc. Lequel fer- 



Î3 E L'H ORTVL AIN. 45 

ment ellappclicaliménLAmiîs'cn- 
gcndrc il d'vn pcrc , auccla conion- 
ékion de fa raere.Lacliofe,c'eft à di- 
re , les eofans femblablcs au pcrc. 
Lérqueis s'ils n'ont la longue dcco- 
(5tion,iIs feront faids femblablcs à la 
ntere,& retiendront Icpoisduperc. 

'' QMUPierre fait farfai6lc, fil' ameejl^xs 
dansle coYjis. Chdptre Vï. 

A Près il s'enfuit : Zeperedetoatle Telefme 
-A^ de tout It monde eflicy , C'cft à dire en 

l'œuurc de la pierre a vnc voyc fi- 
nale. Et notez j que le philo fophc 
appelle l'opération, iffcrfi/ff ^o^fZ-^Tip- 
lefme , c'cft à difc, dc tout Ic fecrec ou 
rlircfor. Be toutlcmonde^c't^Ucmok , 
de toute pierre, qu'on a peu trou- 
u er en ce m onàc.Efi ky , comme s'il 
difoit voicy ic te le monftrc. Puis I® 
ï>lnlofoplic dit. Veux tu queictcn' 
feigne, quand; la force de la Pierre 
cil coinpictc''&p'arfaiaei .Scauok,.: 
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cft,c|uand elle fera tournée ^muec- 
ciifa Terre. Ec pour ce clic- il, j-^yo^^; 

OM pùjfancc cfi entière. C cil; a dire, 'pai;. 
faire & ComplctCC, Siellecfimrnee^ 

wwff e» ferre. C'cft a dire 3 (j Tarnc deïj 
Pierre { de laquelle a efté iaide cf 
delîus meîation, que lame cft au- 
peîlee vent ^ & air , en laquelle ci 
toute la vie & la force de la Pierre): 
cllconuertie enterre, à fcauoir de- 
là Pierre, & qu'elle fc fixe en telle 
forte, que toute la fubftancedcla 
Pierre foir ainfi aucc fa nourrice(à 
fcauoir la terre) que toute la îicrre 
foit trouucc &conucrtie en fermer* 
Et comme en l'o p eration & fadu- 
cc du pain , vn petit de leuain nour- 
rift& fermente vn grande quanti- 
té de paltc : & en ccitc forte mue 
toutcla fubftancc de la pafte en fer- 
ment îaufïi veuclc plîilofophc, que 
noftre pierre foir ainfîi fermentce, 
. qu'elle (oitfcripcnt à la mukiplica. 



Sîon d'elle mcfme» 

De la mandifîcdt'ion de la lierre, 
chapitre VIL 

CONSEQJEMMENT il cnfcl- 
gnc comme la piçrrc fc doici 
naultiplicr. Mais premièrement iî 
îïietla mondiiicatîond'icclle , &k 
réparation des par tics,clifant, Tufepa^ 

rentfU terre du Fettjejùbtil de l'e^ois \,dmcemei 

<i»fc^m»i«'»g;i».Douccment,c*cftà di- 
re, de petit à petit, non pasparvio- 
lçncc,mais aucc cngin-.c'cft ârçauoir 
au fictphilofophal, Tafeparer^^ c cft à 
dirCjdilToudras: Caria diffolutio efl 
fcparation des parties, la Terre daFeit, 
le fuhtil de l'eS^oU , C'ciU dire ,1a lie ÔC 
immnndicité tliiFeu,& de l'Air, &r 
de l'Eau, & de toute la fubftancc d» 
la pierre , en forte qucla pierre de- 
meure cnticrcmcxitlâns ordure. 
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Que la partie non fixe de la Pierre dok 
[égarer la partie fixe, ^ hfletiev. ~ 
chapitre VIJI, 

LA pierre ainfi préparée jfc peut 
adoiic nuilciplier. Maintenant 
il cnractia muldplicatioiî^&lafaci, 
lcliqucfiid:ion en la vertuino-rcdié- 
tCjtantaux corps durs que mois di- 

fant > llr?tontedelaTerreauCiely zèr* derechef 

dcfcenicntcrre. Qn doiticy grandeméc 
noter, que combicqiienoftrcpicr. 
r^ en fa première opération fc diui- 
fc'cn quatre partics,qu c font les qua 
trc elemens.Toutcsfois (ainfî qu'ila 
cflc dit cy defTus ) il y a deux parties 
principales en elle : Vncqmmontc 
en haut, qui cfl appcilcc la nonfîxc, 
& l'autre qui demeure en bas fixe, 
qui cfl appcilcc la Terre ou ferment 
qui nourrit toute la pierre, &lâfer- 
mente, commcil a cflc dit. Maisil 
faut auoir grand quanti té delà par- 
tic non fixera: la doiiûcr à la pierre, 

qui 
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, qiiiePcfaidc tref-nctre fans. ord Lire, 
& Iny en faut donner th de fois par 
îc magillere, que toute la pierre par . 
la vertu de l'clprit , foit porrcc en 
'liautjie fiibliman t^& îa faiiant fubtil- 
le.Et cciï ce que ditle pliilofophcjif 
monte de la Terre au Ciel 

' Que [a Pierre Ixilatilîe doit ejlre derechef 
fixée. Chafitre JJf. 

p R E S tout cela , il faut inférer 
celle mefme Pierre ainfi exal- 
tée , & cîcucc aucci'huillc qui a eftc 
d'elle extrait , en iaprcmierc opéra- 
tion : Lequel eft appelle l'eau de la 
Pierre. Et la £iut bouler fi fouuenc 
cnEiblimant , iufquaccquc(park 
vertu delà fermentation de la Ter- 
re , auec la Pierre cleuéc ) toute la di- , 
^c pierre par réitération defcende ' 
âa Ciel en Tcrre,dcmeurant fixc^& . 
flucnre, Ec c'elt ce que didlc pliilo- 
fopJie. Etisrschsf defanimievre. Étainli 




Elle reçoit la force des chofis fu^erieures ^ cnfu^ 
bliiiKvnt, Et inférieures , cil dcfccndant 
c'cîl à 'diie , Ce qui cil corporel, fera 
fai'5t fpicieuel en rLibIimantj& le fpi- 
ritucl,co rporcl en dcfcendanc. 

Vîifriiit &< '\ttlttUc tan eÎT* efficace 
de la Pierre: chaj^. JC. ' 

'V auras parce moyen la gloire 

dctourlcrnôdçrc'ciHdirepar 
ceftc ricrrcainfi compofcç, tupof. 
fédéras la gloire de tout le monde, 

£t powce tonte ohjcurhé s'enfuyra d'auec toy. 

C'cft à dire toute pauurcté , & mala- 
die.pource que la pierre faide cncc- 
ftcfortCjguerit toute maladie.Ê» cfcjy 

eftUforce^forte de toute force, Caril n'ya^ ^ui" 

cunc comparaifon des autres forces 
de ce mondcjà la force de ccfte pïcr- 

• ic. Car elle l/amcra toute chofefuhille,^ toute 
ehofefoUdcpenetrera.y 2incX3. , c'eft à dire, 

vainquant muera , & conucrtiralc 

Mercure vii^m le congclant,(lcquci 
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èftfubtil) & les autres corps dursôff 
foiidcs,& fermes pénétrera, 

, j^(? le magifiere imite U création de l'yni* 
if ers, chapitre JCI. 

IL donne apfcs vn exemple de la 
cotnpofîtion de fa Pierre , difànt, 

\Ainfilemonde eficree, C'cft à dire tOUC 

ainii quelc monde cft crée ^ nottrc 
pierre cft faide. pourcc que les chd- 
fcs premières de tout le monde , &: 

,toutcc(|uia cftcaumondcjaeftév- 
ncmafle confufe &:vn chaos inor- 
donné , comme a cilc dit cy dcfruf, 
^t puis après par l'artifice du hauc 
circarcur,ccftc miite a elle diuifcc ca 
qjjatrc clcmcns admirablement fc» 

f)arce,& rc(5tiiîcc: à caufc de laqucî- 
cfcparaEiOjfcfontchofes diucrfcs. 
Ainiî fc pçuucnt faire diucrfesch o* 
fcS , pas le faid &c difpGiition de no- 
llrc ocuiirc, éc ce parla feparation de 
«iiucfs cl'cmens, des diucrs corps. ^^ 

d ij ' 
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cecy feront ^ fortiront d'admirables adaptatlos,, 
C'etl à dkcj 11 tu fepàrcs les elemens, 
fe feront d'admirables compofitios, 
aptes ànoftreœuurc, en k copofî- 
rion de noftrc Pierre, par la conion. 
d'ion des démens tcù:i£.ez.i)efqueh. 
C'eftàdircdefquclles chofes admi- 
rables , aptes à cccy. Le molen^ c eft a 
fcauoirj d'y procéder. Bnefiicy. 

Infmmtlon tcnio^matùjuej quelle e^lamdtm 
de la V terre. 
Chaptre XXL ■ 

ET a cejle occafton le fuis appelle Bermes TrU 
mejrifk. ApresqueiePliilofopheacn- 
feio-ncia compofition de laPierrcdl 
monftreicy coiiuertement dequoy 
fefaiâ: noftre Pierre j ic nommant 
foy mcfmc. Premièrement, afin que 
fes difcipies qui paruicndront à celle 
fcience, fe fouuicnncnr de fon nom 
perpctucllcment.Toucesfois il tou- 
che de quoy c'cft , dilât , ^yantlesmk 
pmiesà\a'ShUof>fm é tmtïe monde. Powr 



ce que tout ce qui eft au moiide^ 

ayant matière & forme , eft compo- 

fê des quatre clemeiis, Dontil y a in« 

finies parties du monde, toutes Icf- 

qucllcs le Philofophe diuife & rc- 

duia en trois parties ,c eft à fçauoir, 

en la partie minérale , végétale, & 

animale : dcfquellcs le Philoroî)h© 

cnfemble.oudiuifcmetaculavrayc 

fciencc , en l'opération du S oleil Et 
pour ce il dit, ayant les trois parties 
de la Philofophie de tout le monde, 
leiquclles font contenues en la feu- 
le Pierre , c'cftàfcauoir ,au Mercure 
dcsPhiiofophcs. 

' Pourqmy ejl apj>cllee Id pierre fârfaiBe- 
çhaffitrc .XIIX. 



G 



-^ Eftc pierre à cette occafio eft ap 
_pclleeparfaiae,pôuree qu'elle 
acnloyUnaturc dcschofcsminera-. 
Ies,vcsctabîes, & animales. Et clt ap- 
pellee triple , aliâs trine, & ynique,a- 
^ ^ d iij 
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yant quatre natures , c'cjft à fcauoM 
les quatre cicmcns : *S^ trois coqÎ 
leurs 3 c'cft à fcauoir , la noire , la 
bJancIigc , & la rouge. Elle eft auiïï 
appcllcc le grain du froment j Ic^ 
quel s'il ne meurt , demeurera icul. 
Et s'il meurt (comme il a cjftc di6tcy 
dcflùs) quand il fc conioiuét en la 
conionétiô , il apporte grand fruia:, 
c cft à {cauoir,paracheuccs les opéra- 
tions fufdi des. O amy jedeurjfitu 
icaiM opération delà pierre \,ict'ay 
di(5tlavcritç: &{îtunela fcais iene 

'î'ay rien di(5l. il efi complice' tjuetay diù 
de a opération du Soleil, C'cft à dire, il cft 

acheuc, ce qui a efté did de l'opéra- 
JEion de la pierre de trois couleurs, & 
quatfes natures, qui font ( comme a 
cftc di<a ) en vnc chofe vitiquc^c'eft 
àfauoir^ au feul Mercure pliitofa- 
phal . ^ , :r"i 




t-^ Ll V RE DE S S E- 

"'GRE T S D'AL^QJ-ÎMl E; . 

' COMPOSE^ PAR. CALID FILS DE 

; ■ X A Z 1 C l V I i' , T IV A N s l A T ^^ 

rfEcln-eu en Arabîc,& crArabk 
caLatiu , & de Latin eu 
, :. '' François: 

; ' .Préface fur la difficutédcMir. ■ ■> 

Races foyent rendues l BicB 
créateur de toutes, chofes^fd, 
nous a çondmShcidtmé^ &^ 
enfeï(rné^ çS^ donné fclmoî 
^ mtendem>ent.Eîjhns le^ 
qml conduBeur-^ ferions €Q -- 
meerrans^^yagabons:^^ 
dmmons des chofes d^ ce monde ammi- cogmij- 
fmce.Bt s'il ne nows enfeigmitluy qui ^'fi '^ com-^, 
menccmmt, ^lafcienceâetoms chofes pat fa 
mïffctnce&hûntéfurfanfeufle ^ lequel aujst ar 
drejje ér dôme erudimn i^japwmeà ceuxqu d 
ymt^redmSifdrfam^ '^Itil^oye dt 

iupçen. Xja mm^é fes meft^ers m^x tenehres%^ 

■ à iui 
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çy a les yoyes dpplames & dafcouii^t-ncs : ^ p^y, 

fa imfcrkordca rempli [es pays dtii(rcns, Scache^-' 

fra'Cj qt^c ce mdmjïcre nojire de la Jecrcte Pierre 

trcs-horyjrcc j cjllefecrcrdcsjccretsde Bim^qui. 

ta celle kfo:4 peuple ^ & m Ut youlu reucler otut 

amc-cqul jidcllemenr amvne mjims tant mérité 

^ (jmontjajrramleur i^ Ixmtccoœneuc, Cenai-^ 

fiemçmxduy qiu dcmdnde lvspcret:::^d-Biei:y ce^ 

hy de ce mdo'tjhrc plus cpiù autre luy ejl nccefjai-^ 

rL%fjp4es Sapes qui lonten>^ ont celle aucunes -chb- 

jes d'tcelujj^T diu:mu's Oîit rcmdd, I \:ty trotméles 

Sdfcs dntecc'ljeurs en cela s'accorder en leurs li-^ 

%iY€s honorciSJontilte fimt Jfdmnrqm mon^dif. 

ciplc MufajyCjue lauoisjti'r tous en plus icjline ^ 

r€Comm'dnàatm% ., aheamoufefludic c/hle-msli^^ 

'^y'^^ :> i& traîmilUU'n l œtmrc difma(rij}cre : en la 

€07npojïti on duquel s'efltromi'C hcatH:oup efionné^ 

f^flufîcursfoisya doukt\y ^^ femhlahlemmtu 

gnorcles rkttures de la comfojjtwn des chofes. Et, 

fomxelmmblement^^ en rcimmcc^ ma deman-- 

i âétexfwftion (^ adreffc d'icellc ^ de laquelle ie ne 

hy ayfaittaucum rc^^ponce^^ ^ ne la luy dylfoih 

mdîjccrner^y ((^r defcm4mr,yluy conimcwdantlîYë 

les liuresdes Plnlojophes ., çerchant en eux ce quil 

m' aupit demandé. Leqmlsen allant^ lentflm de 

€ent lnms^,amfî quilles a feu tYornicriaffamirles 

iiimvslfemables , ^^^fecrets des nobles P h ilo/o-- 

fh es ^fans y fournir trouuer€e(pUm'aMoitdm^- 
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'dé. leqiidaïors ejl demeuré au toutepmé, & 
trefqae hors dcforh emcmlemët,dem'CuraM'yna>^ 
L'Hm-feitcwfi (pcpcnfcr en tceUe.Etpom'ccmo 
tJafleMdfa (qm auoit mérité m dejrré&fa- 
picnce/-{lrc-mi en nombre desPlnlop>l)hes)aamfi 
douké'à cejle occdftoïh en la compofuion d'icellc^ 
^^ cela en 'elle hi{y^ ejtddurmh Que fera cime l'i- 
<rnoyant/[m nentcrdrd la natme des ihoJes/).e co~ 
%^(njlra ieim amtplexlonsiCe qttel'qyaiU c?? mm 
^d Ifeiple bien ctymé/jineu tant de fntié.^ç^ de ii di- 
Jet'Hon qm i'aum en Iwy ., que par le confentement 
'^i^ la -yolontédtimH-,i\iyfdclccliwe[mlcs der- 
niers de mes tours /iuqîud îay laifJéÀ dire cjîiclques 
chofes^qmlesantscejjhm Fhilofophes ont ejcrit 
en leurs liures.Etiummes Mijii- en ay ic dit,qu eux 
nufmcs ont caché fins en mot dire , ou faire men- 
tion en leurs li:m-9. Et ten ay aup dejcomeH <&> 
expofé, qu Ils ont cotmert par leurs ë£is obfcms 
^fvruratifs. l*dy appelle ce mien linre lefecrct 
d'Jïquimie ,, ou lay nommé i^mli tok ce qui cil 
necefjkire k t imptifiteur de cejle fcience ^ magi- 
fiere ^ ioyrrhint la lano-uc contenante au fenst^ 
entendement de Hnqwfitem: Et l'ay nommé &> 
traiBé quatre maff près, plmjrrads & meilleurs, 
ijue nontfitiSi les autres phiUfophùs. Defquels tl 
yalin Elixir minerai, & l'autre animaUcs au- 
tres deux qui re fient font mineraux,(&r' mfontpitf. 
ynmefmcElixirf artifice ^ opération dcfqueUjt 



ejl de Imer ce quils appellent les corps, I^ autre è^ 
■faire or de ta^coc InkJet juSiurc & génération du^ 
quel;, ej^ félon la génération (^ ordre de celuy iu 
minières (pnjmtau cœur ^ & intérieures parties 
de la terre. Ces quatre magifieres & artifices ont 
efié expo fezpar les Sages en leurs Hures de la co-^ 
fùÇîtiù de ce nktgijlercMxtls ils en ont laijjébeâu^ 
coup à dire,&ny ont point yotdu mettre toperd^ 
tion^ laquelle toutes fou èamnture ayant tromee^ 
nd peu entendre ^ '^r^'^' ^'^^'^ trouuéqmplmkj 
pefdjiy & f^^fi cnnuieux que cela. Etpomceïe k 
diray enmon liim:,&'fontfaiEismjSuEtqmM^^^ 
ieyoudra.yoyedela GeometVie^ Rapprenne [ci 
mefures.dfinquîlfçachelnen&droié^^ 
fofer la fabrique des fours', é^ n excède point lem^^ 
mode i& façon par augmentation ou diminution, 
^ qtihl [cache k quantité des feus, ^ Ufa^on 
^k qualité du yalffèau de tmmre. SemhkhU- 
ment qtlilyoye & cognoijjê qui ejilaprofonde,^ 
^r entière racine,^ principe du magifierexe qm 
Im eji enfin emlroi£t,comme la matrice aux ani- 
maux , qui er^ elles for^t engendre^^ y prennent 
aration ^r nourriture , comme d cftéèB'cyde- 
mnt Car fila chofedecemagifierene tromecè 
qui ky efïtdoine ffonfaiShfera defirmil, i&fin 
œmrc ^fes ommers ne tromerontpM ce que 
çerchent,^ la chofe ne tiendra en teJ^eBdeU 
lemration. Car quand onBamétrQUué lécaufi 



iefdp-enerattonj ouracinc &fd chalem, topera-- 
f Ion fera deJlrmBe&amcantie. Cecy mefme' 
peutaàùmr en> la quamité du fo'ts : laquelle fi m 
çonuienti^ s'accorde ancompojépar les parties 
fra7ifccndantcs,^ le terme de la nature dudiEicom- 
pofépar awmematîon ou dimlmmor^j^farcemoyc 
Uproprictïdu ampofeejl' defirmBe auecelle^ ^ 
leffeEt du compopyient k neaM\ Et -^oyent ky 
'yn exernple.Ne yoye::Oomp(ts qnauftmn(aueC 
lequel les draps jmtlduex., momlifiez é^ blaf%^^ 
chi^)cefie propriété efi e7io;erhdr€e en fa droite co-^ 
pofîtmhà caufi de la qmUté& droites compofi-' 
{ions,<& dck'S du cornpofe^qm participent en lon-^^ 
ntide & latitide : donc par cefte participation fi 
font accordées,^ conmennmt. Btcequieftoitem 
eUedeyerité, itjl apparu far l'effeet: i&parce 
moyen la ^ertu a ep cojrneiie , quiauparaùant e^- 
fioitcacheejaqmdleor^a^^^^^ 
tu de lauer, engendrée en yncompofi Mais quam^i 
la quantité du corHpofé fwmonte & omepaffe /e, 
terme, qu il doit amir par additim ou diminution^ 
y lertti fort hors la qualité de fin terme (&^ 
Ifimt.^firtau contraire félon iinterpretatmm 
àmrfidi^ compofé. Et cecy efi l'intelligence qm 
mdokmQtrml4€Qm^.ofmndemfirema0 
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Des quatre maplicres de l'<^rt,afJduoïr^folmm 
co-ûircIation-,alhification ^ rubifi-^ 
cation, chapitre I. 

E plus grâcl artifice qu'on fachc, 
eft cciuy d'Alquimic, diiquelic 
re veux maintenant parler ^ certifiât 
mon dire fans rien ceier , ne tayre, 
que ce qu'il ne conuicnt dcfcouurir 
& nommer. Nous dirons donc que 
l'artifice magc^eft coraprins en qua- 
tre magiftaircs , comme ont didles 
Sages , à fçauoir^ difloudrc , conge- 
îcr,aibificr,& rubifier. Et ces qua- 
tre quantitez font participes : def- 
qn elles il en va deux , qui font entre 
cilcs fembiablcraent participes , & 
les autres deux femblablement. Et 
chacune de ces duplices quantitez a 
vnc autre quantité participe, qui eft 
vne plus grande quantité participe 
après ces deux. Tcntens par ces qua- 
titcz la quantité des natures ^ & le 
pois des mcdecincsjlcfquellesfedii- 
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folLîcnt& congèlent par ordre , & 
B'y entre diminutioii ny addition. 
Mais CCS deux , à fcauoir^ folurion Ôi 
congélation fcrot en vnc operatio^ 
& s'en fera vn raefnie faiâ:,&ce auâc 
la compoficioii : mais après k com- 
pofition , leur œuurc fera différente. 
Ceftcfoliition & congélation que 
i'ay nommées , font la folurion du 
corps, &la congélation de l'efpriti 
& font dcLiXjSrii ont toutesfois vnc 
mefoie opération. Car Tcfprit nefc 
eoneclepas^quaiiecla foKition du 
corpSjle corps aufli pas ne fe cUilbud 
qu'auec la congélation de l'cfprir. 
Et quad le corps & hmc font iointz 
enfemblc , chacun d'eux deux aoîc 
& opère en fon compagnon en fait 
fcmblablc. L'exemple de cccy cftm 
l'eau & ia terre. Car quand l'eau te 
ioînâ; aucc la tcrrc^clle s'cffay ela ciïl- 
fouldrc par l'humidité, vertu/^ pro- 
|)rieté,qui font en aie:ecia hia pli» 
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fiibtilc qu'elle n'cftoitdcuant ,& la 
rend quafl du tout fcmbîablc à elle. 
Car l'eau eftoit plus fubtilc que la 
tcrrci Âinfifaid lame au corps jïê- 
blablement auffi l'eau fe faitSt cfpef- ■ 
feauec la rcrrc , & fe rend comme 
fcmblable à ia terre en cfpeffeur : car 
ia terre ell plus cfp elle que FEau. Et 
fçachez qu'ctrc la folutio du corps, 
éch congélation de l'cfprkj n'a au- 
cune différence de temps : & n'cft 
pasocuure différente , de forte que, 
î'vn foirlâs l'autre ,c6mc entre l'eau 
& la terre n'eft pas en leur conioiri- 
ékio dioerlc partie de temps , en for- 
te qu'il fcpuiffc Gognoiftrc , & dif- 
cerner I'vn de l'autre, en leurs opéra- 
tions: mais leur fin eft vne mGfmc, 
vnmcfmcfaid, & vncmcfmç ope- 
ration circuë fur elles deux, & enfé- 
blc auant la compofitioti. ïay did 
auantla compofition, afin que cc- 
iuy t|ui aura leu ce liurc , y ay ant ouy 



parler de ia foiution & congélation^ 
{ comme il en cft faid mention cy 
deîTus ) ne fc pcnfc , c^ue fe foie la 
compolidon que les Philo fophcs 
appelicnc. Car erreur feroit en fou 
faid &:fcicnce. Pour ce que la com- 
pofition en cet artifice , ou magiftc- 
rc cft la coniondion ou mariage de 
rcfprit congèle , aucc le corps dif- 
foud , laquelle coniondion & paP 
fion fe faid fur le feu : car la chaleur 
en cft la nourriture, & l'amené bif- 
fe pas le corps ne fe conioind anec 
luyde coniondion entière que par 
lamutation&changcmcc delà ycr- 
tu &c propriété , affauoir de tous 
deux , & après la tranfmutation de- 
leurs natures. Et cecy cft la foiution 
& congélation, que les Philofophe^ 
ainfi premièrement ont nome. LeC- 
qucllcstoutcsfois ils ont caché , & 
en ont parlé par raifons fubtiles, en 
parollcs obfcurcs $c couucrtçs : afia 
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que !c SCS de l'inquifitcur de la vraye 
intelligence fu il- eflongné. Et cela 
te km Tcxemplc du àid: des Philofo. 
plies couiicrc Se obicLir. Oio'iiczle 
fucilicc de venin , & enluy vous fera 
vcriilcle commencement de loffi. 
ce j ou du magifterc d'iccikiy , & tra» 
uaîIiczfiirlcscorpsfoitZjaueclcius 
diilbudjiiîfqiiesàcc c]u.e tous deux 
fe foicnt cô Liertis en fa iubtilité. Car 
ainiîque diâ: le Sagç fur ce propos 
fi vous ne conticrtillcz les corps en 
iubtiliue, cftant falots fubtils, &; im- 
palpables d'atcoucliemcnr , ce que 
vous cercliez ne "vous aduiedrapas: 
Et s'ils ne font criturcz, retournez ea 
l'opération , iulqucs à ce quilsle 
foicnt j & foyent faitz fubtilz , &c lî 
vous le fai6bcs vous aurez ce que dé- 
lirez. Ils ont vfc de CCS parolîes ,& 
fcblables en leurs cfcritz : Icfquelles 
iamaisaucuns de ceux qui approu- 
eoient ccft art, n'a peu en||ndre , ne 

'"'■"•atcain" 
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âttaindrc aucancment ce faid tan^ 
caché iufques à ce , qu'ils ce on t ca 
bonne demonftration ouuertc , o- 
jftant le doiibtc précèdent. Ils one 
fcmblablcmcnt nommée , & mifie 
ia compolîcion après la folution & 
congélation. Apres aulïïils ont diâ:^ 
que ia compolîtion ne s'aclieuc 
p as, qu'au ec le mariage & la putre- 
fadion. En cft aufli rintelligcncc 
pour la folution, congélation & di^^* 
uifion ,& pour le mariage , putrc- 
fadion&compofîtion.Etccla cft, 
pour GC que la compoficion cfl Tori* 
ginc & naiflàncc de la cliofc , &, la 
vie. Carfîn'cftoitlacbmpolîtion,Ia 
chofc ne fcroic pas racncc, & ne vie- 
droit en cftrc. La diuifîon efc la fcpa- 
ration dcspartics du compofe.Ainfî 
lafeparation en a elle la conion- 
dion. ïedisauffiquc Fefpric ne de- 
meurera pas au corps , ne fcraaucc 
luy ne aucunement aucc luy s'arre- 
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ftcra,iufqucs à ce iquc ic corps ait de 
lafubtilité& tcnuite, commealH 
prit. Er quand il fera faid fubtil, g; 
atténué, & forti de fa coagulation & 
cfpcfleur, entrant en tenmté &mot 
îdrc:&defa groiïcur & corporelle 
vnion , en fpirituaiitc : adoncrcfprii: 
femeileraealiiy,cibint faid fubti| 
& en luy s'imbibera, & ainfî to' deux 
femonftrcroc vne cliofc racfmc,&; 
ncfefcparcront non plus que deux 
causmciïeçs cnfcbic. Mettons que 
deux quanticcz participes, quifont 
en la (olution , la plus graïade foie 
lame , & la moindre foie le corps, 
puis adiouftcz a la quantité qui cil; 
îamcjla quantité qui cft au corps, & 
participera en la première quantité^ 
& Icront fcuUcmcnt en vertu parti- 
cipes,& trauaillcz cniccllcs comme 
liousauons faid , & vous aurez 
ce que dcfircz , & vous fera vcrifico 
la ligne d'Euclidcs, Puis prenez fa 
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quantité, & (cachez fonpols, & luj 
donnez de rhimiidké tant qu'en 
pourra boire 3 de laquelle humidité 
nousn'auos pas icyic pois dctcrmi- 
iié. puis faitStcs d'elles opération dif- 
férente. Sçauoir cft^prcmiercm cnc 
imbibant & fublimant:& celle ope» 
l'ation cft celle qu'on appelle aîbifi- 
cation, laquelle cftappcUccYharirj; 
€ eft à dire , argent & plomb blanc. 
Et quand ce compofe viendra àfc 
blanchir adîouftcz-y derefpritjtant 
que porte la moytic du tout , & re- 
mettez ic en Ton opération y-vcS- 
que à ce qu'il fc rubific. Adonc il 
fera de couleur Alfufir , c'eft àdirc 
trop rouge , laquelle les Sages om 
accomparcc à l'or. Et fon &c<%ee 
mcine à ce qu a did Ariftotc4ï|bn 
difciple Arda. Quaiid le lue feèlan- 
chit , noiîsiappcilonsiYharit; c'cfl 
^dirc , argent : & quand il fcrour» 
gift 3 Temcyiîchum ^.q.iii cft adirç 
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or. Et la blâchcur cft celle qui tciriâ 
le ciiiure & ic faid Yiiarir. Et la rou- 
geur eft celle que tein6t Yharitjc'eft 
atiirc l'argent , &lc faid Tcmcyu- 
chum, c cil à dire or. Et pourcc cc- 
iuy qui pourra diffouldré ces corps, 
&çhs fubtilicr, albifier , &:rubifier, 
& comme ict ay did, compofereû 
ïnibibâr,& les coucrtir en vnc chofc 
mefme , ilauralcmagiftcrc , &fcra 
fans doubtc ce que ic t'ay did. 

Des chofss , & inflrumens necejjaîres ^f^ 
■' •■ opportuns à cejle œmre. 

,,> . , chapitre il. . 

Iirfaut que m jTçachcs les vaiffcatix 
■^È cciraircs à ce magiftcre , c'cft à 
fça%ir les AludÈls^quc les Sages ap- 
pelléiit cœmcccrics, ou criblcs^pour 
ce qucics parties fc diuifcnt eii eux, 
<& fc mondificnt : & la cliofc de ce 
maeiftcrc s'y rend parfaidc , s'achc- 
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iiç&:pm'ific.Et faut que chacu d'eux 
aie fon fourneau proprc,& que cha- 
eun d'eux deux ait fimilitude & fi- 
gure copcteiitc à l'œuLtre , c'cil à di- 
re qu'il foit tout propre, poud'œu- 
urequi Ce doit faite. Mciefme en a 
traidéj&enfcigncieurmanierc/or- 
iTîc & façon , & plufieurs autres phi- 
lofophes en leurs liurcs , lefquels 
toutcsfois s'accordent tous en cc- 
cy. Et l'ayant celle par fignes , en ont 
fai(5t en après pluficursliures , & in- 
jftrumês neceftaircs a ces quatre ch o- 
(cs fufdides. Quât aux inil;rurrîésil y 
en a deux , iVn eft la cueurbitc auec 
fon alambit : L'autre eft Taludcl , qui 
foit bien fai(5t.îl y a auflî quatre cho- 
fcsquilcur fontncccfTaircs , G'cftà 
fçauoir,lcs corps,lcs amcsjcs efpricSj, 
écles eaux : d c ces quatre le magifte- 
V re cftcompofe 6c cû faid minerai: 
îcfquelîes chofcs pourcc qu'elles 
font cftcndues aux liurcs des Sagc% 

c iij 
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ielcsaylcuccsdumieîijOuiaynbtn- 
niê & mis ce dequoy ils n'ont pas 
faid mention. Ce que ayfémentco- 
gnoiftra&cntendi-a ccluy qui aura 
quelque peu ti'cipric & clmtclligcn- 
ce.Icn'ay pas compofé ccHurcpour 
l'ignare & imbeciîie , ains pour les 
Sages qui ont fcns^ fapiencc & fça- 
ùoir, 

J)elanAtm'e des chojes qui dppartk}^-=> 
nent àcemagiftere. Cba~ 

..'"■: ^'. ■, , fitre III. 

SçA c H E z que les philofoplics \ts 
ont nommées dcpluficurs nos: 
dont quelques vns d'eux les ont ap- 
pellçes minières : quelques autrcsa- 
îiimalçs , & les autres hcrbalcs : &■ 
quelques vnspar ic nom des natures 
c'cft a dire naturelles. Quelques au- 
tres les ont; appcllces par noms à leiir 
pLiilîiV& Gomm'elcur fçmbioit.îl te 
wu£ fçauoirâuffîquc leurs mcdeçi- 
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nés font prochaines des natures^ fc - 
16qu.otciitlcspliilofoplies enlcurs 
iiurcs, diCant que nature s'approche 
dénature: & nature fcfaidfemhla- 
ble ànature:& nature {c conioind a 
nature : & nature fc fubmcrgc en la 
nature: & riaturcbiancbitnaturc : & 
nature rubifie nature: & gencratioa 
fc r crient auec génération : & la gé- 
nération fc rend vidoricufe auec k 
génération. 

Ptf la. decoBion j <& de ïeffeB d'kclk<. 
chapitre îllL 

S CACHEZ que IcsPhiîofophcsen 
leurs liutcs ont nommée ia déco- 

aiondifant, qu'on dccuife les cho- 
fes,& c cft ce qui les cngcdre &: faia 
muer deleurfubftâees&couleurs en 
autres fubftanccs Si: autres couleurs. 
Ne viens point outrcpaffcr ce que ic 
dis en ce liure: & procéderas bien & 
■ droia:cma, Regarde ft er c la Cemêcç 

c iiij: 
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cluble , qui eftvnc des cliofcsdg 
quoy i'hommc vit, comcla cîialeuj 
du Solcii ouurc en eile , iufques^ 
ce que legrain forc,& Icslioinniesle 
mangent & les aucrcs beftes. Puisa, 
près nature ouure en iuy, dâs i'hom^ 
me aucc fa chaleur , &: en faiâ: chair 
£z fang. Ain II cft lœuurc de noftre 
magiftcrc : h femence duquel(ainri 
qiielcsSagcs ontdia)cfttcIle, que; 
ic feu en cil la pcrfcdion & hduan- 
cemenc, qui ell: caufc de fa vie &de 
fa mortjcquelnciuy dônnepasvic, 
iînon aucc vn entre-deux & fafpiri^ 
tualicé : Lcfqu elles cliofes ne fcmei^ 
îcnt pas que par le moyen du fc«. 
Noce que ic t'ay défia vérifiée & 
defcouucrte la vérité comme iel'ay 
yeuë , & faidc par le vouloir de 
Dicis, 



t>ëUfiihtiljanQn.,folutiQn, coagulation ^ ■ 
commiiiiondeLpierye ^q^iela 
Câufet^ fin d'icelîe, cha- 
pitre K, 

TV dois fçauoir, que fî tu ne fais 
le corps fubtil , iufqu a ce qu'ii 
foit faia tout eau , il ne fc rougira 
pas, nyfcpumficra, &n'aurapou- 
uoirdc congeler les âmes fugidues 
quand le feu les touchera: Car le feu 
cft celuy qui le congelé , parlayde 
qu'il leur donne. Les philofoplics 
femblablcmcnt ont commandé de 
dilTouldrc les corps , afin que la cha- 
leur adhère &eni:rc en la profondité 
dlccux. Puis après nous retournons 
âlcsdifTouIdre , &àles congelcr,a- 
prcs la folution, aucc la chofc quis'c 
cft approchée iufqu'à ce que nous 
conioignons toutes ks chofcs en- 
fcmbie meflecs de bonne & idoine 
commiftion , & cela cft la quantité 
tempcrcc. Donc nous auoflscon- 



§4 s ECRITS b'aiq^imie 

ioind le feu , i'cau , la terre & Fain 
ou quand l'eipois s'cft venu mcflcr 
aucc le fubtilj&lcfubtil aucc rcfpois, 
les vns demeurant aucc les autres^ 
leurs natures fc fot châgecs , & faites 
pareilles , qui auparauant cftoycnt 
iîttiplcs:carlapartie gcncràtiuc bail- 
le &: met fà vertu dans le fubtil , qui 
cftfairj car ilfc ioinÊt auccfonfcm-. 
blablc:& Gelacft la partie dclagcHc- 
ïation, dont clic a prins puilïàncc de 
fc mpuuoir & monter en haut. Et la 
froideur a eu |>ouuoir fur rcfpois,& 
s'cft monftrc vidoricufc fur iceliiy : 
cariî apcrdu fa chaleur,&rcau en cft 
fortie, & la cliofe furluy & le fubtil 
dcTair cft apparue. Et l'humidité en 
cft fortie par la fublimation ^ & elle 
s'eft mcjQee auccluy , car il cft fon 
fèmblable, & de là nature. Et quand 
le corps cfp ois a perdu là chaleur & 
humidité, & que la froideur &:iîcci' 
te a eu pouuoir fur luy j, Içs parties 
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«l'iccluy venant à s'amoindrir &cii- 
uifer, & qu'il n'y a eu humidicc qui 
coioinift & allemblaftlcs parties di- 
iii{ecs,adonc lefdidcs parties s'cfloi- 
crnêc & feparent. Et puis à caufe que 
ia partie qui eft cocraire à la froideur^ 
a bien continue &cnuoyc fa chaleur 
& decodion dans les parties, quifoc 
celles de la terre , (k force ayant ew 
pouuoir fur elles , & telle domination 
fur la froideur, qu elle qui eftoit au: 
parauanr au corps cfpois, fc foit ca- 
chée parla vidoirc que la chaleur a 
eu fur elle. Adonc la partie de fà gé- 
nération s'cft: changcc& tranfmuec, 
&acftc'faia"e fubtilc & chaude , & 
s'efl parforcec de fecher par le mo- 
yen de fà chaleur. Puis après le fubti!, 
l qui faid monterles natures & fub- 
limcr ) quand il a perdu fa chaleur 
accidentalc , îuy aducnant froi- 
deur, adoncles naturçs fe font tranl^ 
muccs & dcucnucs cfpciTes ^ & font 



g6 SECRET D'Aï. QYT MIE 

delccnducs au ecntre , ou les natures 
terrettresfc font conioindes : Lcf- 
quelles fcfoncfubtiliecs & conuer- 
tics en leur generation3& fe font im» 
bibecs en elles mcfraes : & l'hufflidi- 
te a Gonioind (es parties là , dimfccs: 
& la T erre s'cft effo rcee feclicr iccllc 
humidité, & la auffi gardée &em- 
pcfcliee de ne fortir d'elle, & s'cft 
apparu au defllis ce qui cttoit dcdas 
caché : & l'humidité ne s'eft peu fc- 
parer , eftant retenue par la jfîccitc; 
car nous trouuons que tout ce qui 
cft au monde , eft retenu par fon c5- 
traire , ou auec iccluy , c'eft à fçauoir 
la chaleur aucc la froidure 3 & lafîc- 
citc auec l'humidité. Puis quand 
chacun d'eux vient à fe mettre dcuât 
fon compagno & l'afTieger, le fubtil 
fc mcflc auec l'efpois , Ôck font vne 
mcfme fubftanccjà fçauoir^lcur amç 
chaudc&humide,&leurcorpsfroid 

&fcc. Apres clic s'cft parforcec 4? 
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dilToudre & fubcilicr aucc fà chaleur, 
& hnmidite qui cft fon amc : & aufïi 
de fcrmcr&rctcnir ce qui eft froici& 
Icç. Ainfi {on office fc change Se cn^ 
uironiie tout : le t'ay dcfia afleurc la 
vêritc , que iay vciie & faidc, & t'ay 
cnfeignc de mucrles natures delcun: 
fubtilitc &c fubftâce en autre fubfta- 
çc & autres couleurs , aucc chaleur 
S>c humidité. Et n'outre-palTcs ce que 
i'ay di6t en ce liurc , fi tu veux procé- 
der droidcment cnl'œuurc du ma^ 
giftcrc , comme tu délire. 

De la fixation de l'ef^rk» 
Chafitre VL 

ET fçachç que quand le corps fc 
mcfle aucc l'humidité, &quek 
chaïeur du feula viêt à trouuer, Thu- 
midite' fc conuertift fur le corps & le 
dilîouk : adonc l'efprit ne peut fortir 
dciuy, pour ce qu'il s'imbibe aueclâ 
feu .' Mais les clprits font fugitiffj, 
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iufqivà ce que le corps fc mefle âuec 
eux : & font cotraints batailler auec 
îe feu & la flamme. Et toutcsfois ces 
parties ne fc p euuciit guercs bien ac- 
corder , que piar bomic opcration& 
longue & continuel labeur. Pour 
ce que la nature delame eft de mon- 
ter en hautj où eft le centre de iamc. 
Et qui cil celuy làqui puiffc coicin- 
dre deux chofes ou diucrfcs ^le cen- 
tre dcfquclles eft différent ,iîce 
. ncftapreslaconucrfiondc icurna- 
tute , & parla mutation de lafubftar 
ce & forme de leur nature en autre ? 
qui eft vnc chofe toutcsfois difficii- 
ic à tro uuer.Mais qui fe p ouïra faire, 
& tranfmucr i'ame en corps j &cU 
corps en ame , & méfier auec luy les 
fubtils efpritSjiidonncra teinture à 
tout corps» 
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De U deco£iion, trituration^^ ahktioffl de • 
la Pierre. 
chapitre VIL 

ft te faut fçauoîr cecy : que ce qui 
cft grandement ncccflairc à ce fc- 
crcc & magifterc^ cft la dccodion^ 
trituration , cribration , Ôc modifica- 
tiony&auflilc laucmcnt aucc eaux 
douces:donc qui aura faid quelque 
opération de cecy , qu'il le mondi- 
fiebié& laucj& le nettoyé bien de là 
noirceur j, 5^ des ténèbres qui appa- 
roilîent fur îuy en fon opération. Et 
qu'il rende les corps fubtils le plus 
qu'il pourra: puis après il meflcrà 
aucc îuy lésâmes dîlToutcSj&lcs cf- , 
pritz nctZj iufques â ce qu'il Iuy foie '■r( 
agréable. ■•■; 

De U quantité dufeu , ^ dnprofit Hcehy ou 
dommage. Chapitre VII L 

JL faut qu'il fçachefemblablemetjl 
quel'vcilitédccccy,ouic dôma- 
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ec prouient de la vertu & force du 
feu. Dcquoy Platon pariant en Tes 
fermons, dans fonîiure dit , que le 
feu ameincprofit & vtilité àlachofe 
parfaide, & à la corrompue dom- 
magc&cotruption.Et pour ce quâd 
■ fa quantité fera bonne & idoine, el- 
le profitera 5 & quand elie fera mul- 
tipliée aux cliofes outrcmefure , les 
corrompra toutes deux , c'eft à Iça- 
uoir , la parfaide & k corropue.Et à 
ceftc occafion^ila fallu que les Sages 
miffcnt leurs médecines furl'clixir, 
pour defFcndre & oftcr d'elles la 
cornbuftion des feux &c la chaleur 
d'iccux. L'Hermès a did à fon Père, 
mon pcrc_5 i'ay crainte de mon enne- 
tny en ma deraeurancc. Et il luy a rc- 
ipondu ,mon fils prens le chien maf- 
le de la montagne du toreau de Cor- 
rafccne , & la chienne d'Arménie, 
ioindzlcs enfcmble&engendrerot:, 

&p£oduiî:onEVJi chicnj de la coii- 
■ " '"■ leur 



rieur du Ciei^imbibcledelcau de 
lamervnc bonne fois tant qu'il en 
pourra boire. Pour ce qu'il garde- 
ra ton amy , & te dctfendra de ton 
cnncmy, &t*aydera en quelque licti 
que tu fois , demeurant toufiours 
auectoy, en cemon,dc & cnraiaBrue. 
jL'Hermes a voulu entendre par le 

■ chien & la chienne, les chofes qui 
gardent les corps delà combuftio 
du feu &i de fa chakur. Ces chofes là 
font les eaux des chmâz^Ôc des lëcz. 
Lesfadures dcfquclies fc trouuent 
aux liures des Sages , qui ont trai- 
té de ce magiftere. Aucuns des Sa- 
ges ont nomme ces eaux eaux mari- 
nes j &: laid des chofes volatilles , & 
chofes femblables. 

De lafe^aration des elemens delà Pierre > % 
chapitre. .IJK, 

O Frère il te faut p uis après pren- 
dre la Pierre honorée &c pre- 

f 



92, SSCHÉTS ©''ALqjîMIE 

cièufe , que les Sages ont nommé 
maffificc i caclice & ceiee , & la met. 
trc en fa cucurbite auec fon alambic, 
&y fcparerfcs natures , fcauoir eft, 
les quatre clcmcns , la Terre , l'Eau, 
i*air,& leFcu.Lcfquclsrontlccorps, 
l'atïic , rcfprit ^ & la teindurc. Et 
quand tu auras fcparé IVau de later- 
rc,& l'air du feu, garde chacun d'eux 
àpartj&prcns ce qui cft dcfcendu 
au fonds du vaiffeau , qui font les fc-- 
CCS, leslauant auec feu chaud , iuf-; 
qucs à ce que fa noirceur en foit o-^ 
ftec , & fon efpeflcur s'en aille , & la 
blanchis delà bonne blancheur, en 
faifant fortifies accidcns des humi- 
ditcz: & adonc fera conucrtic civ 
chaux blanche , en laquelle n'aura 
point d obfcuritc tcncbrcufc,ne im- 
mondicite,ne choie contraire.Puis 
après retournez aux premières natu- 
res, qui font fortics d'elle & fubli- 
mees : ôi les mondificz fcmbkble- 
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jncnt de leur imnionciicitc,noirceur 
& contrariété, rciteranc fui: elles plu» 
ficuisfois; lufqu'à ce qu'elles foyer. c 
fubciliécsj purifiées & atténuées. Et 
quand tu auras faid cecy , adqnc co- 
gnoiftras que Dieu aura eu défia pi- 
tié de roy. Et fçaches frcrc , qu en 
ceftc Pierre n'entre pas garib , c'eft à 
dire autre chofc. Les Sages trauail- 
lent auec elle , & d'cllefortla méde- 
cine 5 de laquelle on donne toute 
pcrfedion. Rien ne fcmcflc auec 
clic, ne en aucune partie d'elle, ne 
autour, Et elle fe trouue en tout tcps, 
en tous licux,& enlatoaifon de tou- 
tes gens. L'inuention de laquelle 
n'ennuyé pas , ne trauaillc celuy qui 
la cherche en quelque lieu qu'il foir. 
C'cll vnc Pierre vile , noire & pu- 
ante , c]ui oc coufte prefque rien: 
clic eft vn peu pefante , & l'oa 
l'appelle l'origine du monde :pour 
ce qu'elle fort comme les chofes 

f ij 
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o^erminecs. Cecy cft la rcuclation& 
ouucrture de ceiuy qui la cherche. 

Velanamede la Pierre, & dejonorlgm. 
chapitre X* 

Rensla donc, & en traiiaillc,co. 
^ meaenfeigncle Phiiolophc en 
fon liure quand il a did^prcns la pier- 
re,nonpas Pierre , ou qui n'eft pas 
pierre ,ny de nature de Pierre ,&fi 
eft pierrcda manière de laquelle s'en- 
gendre au chef des montagnes. Le 
Philofophc a voulu dire montagnes 
pour animal, diiant. Mon enfant,va 
aux caucmes des montagnes des In- 
des,& ptens & tire d'elles des Pierres 
honorées , qui fc iicjuificnt en eau, 
ouandellcsy (ont miles & méfiées. 
Cefteeau là.eftauffi tirée des cauer- 
nes d'autre montagnes.Mon enfant 

cefontPierrcs,& ne font pas Pier- 
res , mais les appelions ainfi , par la iî- 

mslicude qu'elles ont auec elles. Et 
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fcaclics que les racines de leurs mi- 
nières font en l'air ,& leurs chefz ea 
Terre. Et quand elles font tirées de 
leurs lieux, on y entend grand bruit. 
Chemine mon enfant aucc elles j & 
les tiens de pres:car elles s'efuanouil^ 
fent incontinent. 

De Ucommifilon-des elememfeparex,^ 
chapitre XI. 

L te faut commencer la compofî- 
tion qu'cft la circuition &enuiro- 
îicment & tôutle faid. Car la com- 
pofition ne fera pas qu'auec le ma- 
riage & la putrefadion : le mariage 
cft mcfler le fubtilauccl'cfpois : & la 
putrcfadion eft roftir,tritùrer & ar- 
roferiufqu àcequ ils fe méfient en- 
femble , &foientfaits vn, en forte 
qu'il n'y ait point de diuerfité en eux 
ne feparation de l'eau meflee en au- 
tre. Adonel'efpois s'efforcera de re- 
tenir le fubtil , ^ lame de batailles 

fiij 
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contre le ^fcu ^ &le fouiîFfir. L'efprit 
auffi s'efforcera de îc fubmcrgcr das 
les corpSj&d'eftre fondu en cux.Cc 
qu'iiafaHuainfî cilrs : car quand lé 
corps difîout s'cft méfié auec rame, 
ïî s'y c'a mciîé auec toutes fcs parties: 
(& les autres chofes font entrées es 
autres félon leur conformité & fimi-* 
iitude. Et fe font tranfmuees en vnc 
chofc raefmc. Et pour ce il afallii 
quel'amcayt prins delà commodi-- 
té j dureté & permanence ^ que le 
corps auoît en la commiftion :&ref 
|>ritdereftat&: permanence de iV 
me &: du corps. Car quandrcfprit 
le mcflc auec clic , par le moyen dé 
I'opcration,&quc fes parties vicnnet 
à, cftre méfiées, auec toutes les autres 
parties des autres deux, qui font, àf- 
iàuGir j l'amc & le corps : adonçl'ef-- 
prit&lcs autres deux fcfônt conucr^ 
tis &rcndus vne chofe mcfmc&in- 
diuifîbl^ j fclon leur (ubftancc entie- 
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re tesnaturesdclaquelle ont efte 

fauuccs , & leurs parties fc for accor- 
dées ôiafTemblces-.&pour ce quand 

ce composé aura obuyé au corps 
diffoult, &quclachaleur auraem« 

poigné,aecequ'eftoitenluyalun 
Ucc'icfcraapparufurfafacc:& 
fcferaliquifiéaudia corps diflouiç 
& fera paires entre en luy, le mel- 
iâcaucciuy:cc qui cft delà nature 
dufcus'enflame,&lefcu fi: dcftcnd 
auecluy. Adonc quand le feu aucc 
iuyfe voudra enflammer , il le del^ 
fendra d'cftre prins de luy , c'elt a di- 
re, d adhérer à FEfprit, qui cft mcf- 

iéâuecfoncau. EtleFeuauflinad^ 

hetera point à luy j-^^^mbl^Jc 
foit dutout purifié : l'eau fcmbiablc^ 
mentfuitdefanaturelefeu quand 

il vient àl'attcindrc, la voulant taire 
euaporer.Ainfilecorpsaeftelecau. 

fc retcntiae de retenir l eau , & i eau 



9S SIC RETS d'à L qy I m I e 

de retenir Hiuilc , lequel ne fera 
point brullé, ne confommé.L'huilc 

auffi a eftelacaiîfe de retenir la tein- 
ture , & la teinture la caufe de faire 
paroîftrcla couleur, & de la démon- 
ftration de la teinture^ enquoy eft la 
vie & la perfeâion du magifterc. 
Cecy eft ce que tu as cherché, & 
pour ce regardele fçauoir & enten- 
dre ,& tu fauras iî c eft ieplaifir de 
Dieu. 

De lafolution de la Pierre combofêe, 
chapitre XI L 




Ais les Phiîofophespuis après 
fe font trauailiez en la difToW 
îion^afin que le corps &:l'ame s en- 
tremeilaffêi bie: car toutesles chofcs 
qui cnfemble fe triturenr,Foftiiret& 
arroufet, ont voy fînace & alliacé en- 
ieblc J vne a l'autre :& pour ce le feu 
peucprédre la nature du plus débile, 



iufciues à, ce qu'il fe perde , &eua- 
xiouiffe.piiis il retourne furies parties 
plus forces , iufques à ce que le corps 
demeure fans ame.Erpource quand 
ilsfedilToluêt ainfî&; congeler leurs 
partiescanc grandes que petites s'en- 
tremcflent cnfcmble , fibienquc 
tout cela fctranfmue & dcuient v- 
ne chofc mcfme. Et quand ainfi cft, 
le feu prend autant dclamcj que du 
corps,& ne plus ne moins, qui eft la 
caufe efficiente dclapcrfGdion.Cc- 
fte dillolution des corps & des âmes 
fimples , a bien vn peu befoind e- 
ftre icy expofcc pour la fadurc de 
noftrc elixir. Caries corps n'entre- 
ront point aux ameSjmàisles retien- 
dront, Ôc empefchcrèntlcur opéra- 
tion qui ell de fublimation , de fixa- 
tion , de rétention Sicommiftionj 
Ôc chofesfcmblables , fi ce n'eft par 
le moyen delà première mondifica- 
tion. Et fçacbezaque la folution ne 



JtoO s E C B. I T s, D' A t QJ î 

fefaid qu'en ces deux forces, ou par 
l'cxtradion dcrintcriorite des cho-! 
fes à leur fuperficic : & cela eft foîu- 
tion. • L'exemple eft en rArgent,ie- 
<|ucl eft froid&fec en Con appareccV 
éc quâdfon intériorité fe demoftre, 
adoncii eft dilToult : car il eft chaud 
& humide , ou bien fc fai(5tla folu- 
tion, quand le corps vicntàacque- 
lir l'humidité accidentalle qui! na- 
uoit pas, &; àmciler fon humidité a- 
ijecellc , Venant fes parties à fe dif- 
iouldre par ce moy cn,ce qui eft aiif- 
iîiolution. 

De la coagulation de la Pierre dtjjouhe, 

chapitre XIII. '■ 

f A Vcuns des Sages ont di(St,Co- 
./TL gcle au baingjparla bonne co. 
gelation que ic t ay dit,ôc cela eft de 
Soulph rcmilànt aux tencbrcr.rhui-- 
le rougcjapoifon bruflantc & mor- 
telle .' l'elixir qui ne demeure fur au- 
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cujlelyoniviâroricuxjlemalfaidcur, 
l'cfpec trcnchante , & la tryacle me- 
decinale,&gucriirant toute infirmî- 
tc. Sur quoy Geber le fils de Haycn 
did^quc toutes les opérations de ce 
niaCTiilerc font cotenues en fix ciiO' 
îès;lefquelles {ont chalTcr, fôdrc, in- 
férer & blâchir comme marbre bîac, 
difrouldrc & congeler. Chaffer, eft 
faire en aller lanoirccur del*efprit,& 
dei'amc. Le fondre, cftlaliqucfa- 
dion du corps. Inférer eft propre^ 
ment du corps Se lafubtiliationd'i- 
celuy.Blanchir proprement eft fon- 
dre tpftle corps. Etcongelcr,eftaf- 
fcmbjer & congellen le corps aucc 
l'amc préparée. Chafler , tombe fur 
rcfprit & l'ame : &fondrc,blanchir, 
inférer Ôc dilTouldrc fur ie corps : ÔC 
éongelertombefurl'anïejptcnspei- 

neàlc bien entendre. 
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Q^ilnya quynefetde Pierre ^ ^ de fa 
nature. Chaf. .XII IL ■ 
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A VZAN PhilofopheGreCjeftat 
intçrrogé fi lacliorcgcrminan.- 
tefc pouuoïcfakc pierre^arcfpondu 
que ouy. Aflauoir deux pierres , la 
pierre Akaly, & la noftre , qui cft ia 
vie de ccluy qui la lçayt,& qui l'afai- 
dc. Et qui ne la fçaura , & ne l'aura 
faidc, & qui ne fera certifie comme 
cilefcr^faide , ou qui nclaperîfera 
cftre|^ierrc,&quinc viendraàcom. 
prendre tout ce quci'en ay di6t , cc- 
lïuy là qui rcntrcprcndra de la fairCj 
s'appreftera fa mort , & la perte de 
fon argent: car s'il n'a trouué ceftc 
pierre honorée , il n'en fortira point 
d'autre en fon lieu , & les natures ne 
vaincront pas fur elle. Sa nature ell 
grande chaleur, auec tempérament. 
A ccluy qui l'aura fçcîie , ccliurclà 
luy cnieigncra, & qui ne l'aura fçeûc 
laluy cachera. Elle a pluficurs vertus 
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&pioprietez , car elle mondifieles 
corps deleurs maladies accidentaies: 
& confcLue les faines fubftanccs , de 
forte qu'on ne fçauroit veoir en eux 
troublemens de cliofcs contraireSj, 
iiy réparation de leur ligature & V- 
nion. Ellecft auffilcfauo des corps, 
leur efprit & leur ame : quand elle fc 
mcilc auec eux , elle les diflbult fans 
aucun détriment. Auffi elle cftla vie 
des morts , & leur rcfurredion , & la 
medicinc conferuant le corps , & 
purgeant la fupcrfluitc, &qui l'aura 
fçeiic,la fçache,&qui ne l'aura fcciic 
nelapourrafçauoir.Carfonfaiétnc 

s'achcpcc d'aucun pris, ne fc vêd aiiG 
fi. Entends fa vertu, valeur, & hon- 
iieur,& trauaillc.Sur quoy vn Sage a 

dia. Ce magifterc ne t'eft point do- 
né de Dieu par ton audace , force & 
cautelc,maisparlabeurcntierparlc 

moyen de laquelle Dieu' t'enuoye 
. ce que tudcfires. Etpousxe adore 
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Dieu le créateur , qui r â voulu don- 
ner Il grande gracst. , par fes bcniftes 
eeuures. 

La manière de procéder en îo^o'ation de la 
Pierre au hlanc. cha- 
fitrc XV. 

ET pourcc quand tu voudras fai- 
rc ce magiiècre honore, prens la 
pierre & la mets en la cucurbitCj&la 
couurc de fon alambic , & la ferme 
biê du lut de fâpiencc , la laifTantfci- 
clier : ce que tufcras toutesicsfois 
que tu la couuriras dudit lutde fa- 
piccc j puis mets la au fiét trcfchaud, 
après la diftilicras y mettant vn rcci- 
pient-i dans lequel reaufoitdiftillee, 
cequctu lairrasainfiiufqu'àce que 
toute l'eau foit diftrllcc , & que l'iiu- 
midité fc feichcra , &i:qucla fiçcitc' 
aurapouuoir fur elle. Aprestul^cx- 
trairas cftancfcichc,& garderas l'eau 
qui ejftaeftc diMlcc iufqu'à cequ'c 



ayes affAirc, Et prendras le corps fcc, 
Q ui eft â emeurc au fons de la cucur- 
bitc j & le tritureras êc mettras dans 
vn vaideau à chauffer,qui foit apte à, 
rcccuoir la quantité de la médecine, 
êc l'enterreras au fiêt de chcual le pi* 
chaud quipourra cfl:rc,le vaiflfeau c- 
ftât bien fermé du lut de fapience,Iè 
laiflluit là ainfi. Et quad cognoiftras 
quçlc fient viendra à fc refroidir,luy 
en prépareras vn autre le plus chaucf 
que tu pourras, y mettant ledit vaif- 
leau. Ainfi feras durât quarate iours, 
caluy renouucUantfouucntlcfient 
quand fera ncccflairc. Et fe diffoui- 
dra la médecine d'elle mefme , &fc 
fera eau blanche, cfpeflc. Et quand 
tu la verras ainfi , fçachcsfonpois, 
& luy donnes de l'eau que tu as 
dcuant gardée , autant que mon- 
te la moitié de fon pois , fermant, 
& cloiianc adonc le vaiflcau du 
fufdid lue de fapiencc. Et dcte«. 
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chcfremctsledanslcfientcleclieùal 
diaudjpourcc qu'en luy a chaleur,aj 
Ëumiditc : & ne laiffe pas (commca- 
lions didcydeuant) à rsnouuellei: 
le fient , quand il commencera defc 
fefroidir,iu{qu'à ce que les quarante 
iôùfs foyenc complets : car adonc 
lamcdccine £e congèlera en fcmbla^ 
bic quantité de iours,en laquelle de; 
uant s'eft diffoulce. mis prends la & 
fâches tout fon pois,& fclon ta quâ- 
tite préds de l'eau que tu as dcuâtfé 
a:e:triturclc corps, faidsie fubtil,& 
mets Peau furiuy. Et derechef la re- 
mctsau fient chaud par vne femaine 
& demie, qui font dix iours. Adonc 
Tcxtrairas &trouucrasle corpsauoir 
d cfia b eu l'eau . Ap rcs le tritureras y 
mcttât de l'eau autât qu'il a cftc did 
cy defs^^&l'cnterrcras au fiet luy laif^ 
sat par autres dix iours: puis l'extrai- 
ras Sd trouucras le corps auoir défia 
bcul'eau. Apres comedcuant le tritu. 



reras, 
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tcras j y mettant de ladite eau , félon 
fa fufditc quantité , & de rcehef l'en- 
terreras au fiêtluy laiffant autres dis 
jours, puis l'extrairas. Ainfi feras la 
quatriefme fois , en laquelle quandi 
il en aura autant fai(St , extrais-le , & 
le triture, & l'enterre au fient,iufqa a 
ce qu'il fe dilTolue. Puis l'extrairas & 
réitéreras encore vne fois, car adone 
l'origine cft parfai£î:c , ôc ion. fai^t 
achcué. Adonc quand ainfi fera, ôc 
que tu auras (frcre) amené la chofô 
iceft eftat lionnorc , prcns deux 
cens cinquante dragmes de plomb 
oud'efi:aim,&lçfonds, ccqu'cttré 
fondu ^ iedcs y deffiis vne dragmc 
definabre,c'cftà dire de cefte mé- 
decine, que tu as amené àp erfedïioj 
ôc retiendras rcftaim j ou le plomb 
qu'il ne s'en ira pas du feu j & le blan- 
chiras layoftant toute fon impcrfc- 
ûion&c noirceur, & le cônuerciras 
en teinture pcrtoaacntc perpétuel- 
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îemciiLPrens puis après vnc drachme 
cîc CCS deux cens cinq.uaiire ^ & ea 
fais proiediofur deux cens cinquatc 
d'ellaim ^ ieton ou cuiure^ & îe con- 
iicrdrasen argent- rneiileur que gcI- 
luy de la minière : & c'cil la plus.gi> 
de opération qu'elle puilFe faire^-^ 
ladtmicrcpar le vouloir de Dieu,,., - 

,Lâ> conuerÇion de uifufdlSîe Pierre au rou^e. 

chapitre XVL ' 

Tfi tu veux conuertir ou muer 
L^^'Ce magiftere au rouge \ prens de 
celte médecine que tu as défia me- 
Be (commei'aydiâ: cy defTus) àper- 

fedlio^n Je pîois dVnedragmc5(& ce- 
la (elon la façon & manière précé- 
dente) & lamcts en vailleau propre 
àrerchaulFer^ Fenterrantau fient de 
■chenal par quarante iourst durant le- 
quel temps elle fe difîouîdra, • Puis 
lay donneras a boire l'eau du corps 
diffoult ^ ■ premièrement autant que 



X: 
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monte la moitié de (on pois-^uis dé- 
terreras en fier trefchaud ^ iufqu à ce 
qu'elle fe congelé , commeilaeftc 
di6i: cydeuant. Apres m feraspar or- 
dre en ce chapitre de l'or, comme tu 
as fai6l- déliant en celuy del'Argcnr, 
&GC fera or,& feras or/i c'eft le vou- 
loir de Dieu. Mon enfant, garde ce 
liurS tref fecretj&ne te mets pas en- 
tre les mains des ignorans , qui cfî le 
fccretdesfecretsdcDieu. Carparic 
moyen d'iceluy &:deladodrinedc 
ce liurCjCe que tu voudras, mettras" 
àperfediïon. 
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ROGER BACHON 

DE L'ADMIRABLE PVÎS- 

SANCE DE L'ART , ET DE NATV- 

reçoit efltraiSié de la f terre philofophalf^ 
tradmôt de Latin en François 
far laajtéex Girard 
àeTownm, r 

VcvNsy a, qui de- 
mandent lequel des 
deux cftpluspuiflar, 
ounaturejOuartRe- 
pondant à laquelle 
queftiôn,ou deman- 
de, icdy-j combien que nature foi^ 
puiirantc& admirable, que toutes- 
fois l'artjvfanc de nature pour inftru- 
mcnc,cit de plus grand p ôuuoir que 

g iij 
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la vcttu naturelle j comme nous vo- 
yons en pluficurschofe. Ortoutce 
qui eft fans opération de nature;ou 
d'arc 3 ce n'eft point chofe naturelle 
ceftàdirc , que c'eftchofcfcinde 
&cnuironncc de fraudes & trompa 
ries. Mefmeil y en a aucuns^ qui par 
vn fubit &icgcr mouuement, & par 
vne apparence de membres, ou auifi 
pardiucrfité de voix ^ fubcilitéd'in^ 
ftrumensjtenebres, ou accord, pro- 
pofent aux hommes maintes chofcs 
admirables, quinefoncaucunemlc 
vraycs ( le mode eft plein de ces bal- 
liuemcries;comme ileft manifeftc.) 
Qu'ainfi foie les ioiieurs , pleins de 
raillerie & gaudifferic^baillcnt main- 
tes menfonges d'vne vélocité de 
mains.Et les diuinatcurs d'vne varie- 
té de voix au ventre & go ufier , par 
cliofes controuuees ôc cnleurbou-: 
chcjformcnt voix humaines dcloin, 
ou de près ^ ainfi qu'ils veulent : 5<f 
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comme s'il y auoic humain erprit, 
qui lors parlaft, voire ils feîgnêc fons 
des beftes brutes. Mais les caufes,ou 
raifons (ubiedes a l'herbe ^cachées 
aux collez de la terre, demonftrent 
que leschofes quelefdias deuina- 
tcurs feip-nent par grand meiifongc, 
font vne puiiTancc humaine, & non 
point cfprit. Aulïî ce n'eft vcrité,ains 
fraude & deceptio,dire que les cho- 
ies inanimées fc meuuent légère- 
ment, oufoudainement, par temps 
denuid , ou par temps que le iour 
faut , q u'on appelle communément 
entre chien & loup. Au rcfte , con- 
fentement conErefaid tout ce que 
les humains veulent , fclon qu'ils fe 
difpofencparenfcmble. Entoures 
CCS chofes n'y a confideration d'au- 
cune raifon naturelle, ny d'art,& n'y 

cft point la puifencc de nature-.mais 
en cccy l'occupation eft plus mef- 
chancejquanrli'homme mefpnlelcs 
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loix dcphilbfophicj & contre tout? 
râiibn inuoqiîc les me{châs cfpritSj 
afin que paj: eux il accoiTipIiirç ia vo-, 
lonte.En quoy certes il y a crrcur^dç 
ce çfu'il croit, que les efprits s'humi- 
lientà luy,& qu'on les contraintpaf. 
iiumainc volonté (ce qui cft impof-; 
lîblc^pouraurat que l'humaine puif. 
fance cft beaucoup moindre , que 
ccllç des efprits) êc aulïî,quc p^r ççr- 
aineschafes naturelles, defquelles 
il vfe , il aferme Qpinion , qu'on ap- 
p elle , ou qu'on figure lefdits malins 
efprits. DercGhcfily a abus ^ quand ; 
parinuocatioîiSjdçprecationSj&fa- 
crificcSjil s'cfForcçdclcsappai{erj& 
amener pour iVrilitç des mortels! 
Confidjere que plus aifcmcnt y fans , 
com paraifon , faudroit imp etrer d e 
■P I E V , dp des bons efprits , ce que 
lliommc doitreputer vtilc Ôiprofi- 
table. Que comme foitainfî,par tel- 
les cEofçsiîiutil,csle5iïîa.uuâis cfpriu 



îîafïîftenE point pourluy fauorîfcr, 
ou pour obtcmp erer à (a volonté, Ci 
non d'autant que Die v (lequel re-. 
git&gouuemelcgcrc humain) per- 
met pour les péchez des hommes. 
le pource , ces voycs & manières là, 
(ont fans enfcigncmens ou préce- 
ptes de fageiTe (voire pkiftofi ope-^ 
rentau contraire) nyiamaislçsphi- 
Idfophcs en ont eu cure Se foing, 
Auffiiisne fe font foucicz des char- 
mes &: çaraderes, Ec pour dire ce 
qu'il en faut tenir & croire ( après 
tout confîdcré) iecognoisqucfàns 
doubte toutes chofesfcmblabies de 
cctcmps font faufles & doubteufes. 
Voire, ne pp ne moins que ceft ceu-^ 
ure la feroic faux &c abu«f,quicôqùc 
fcroïccara6i;eres , &profçrcroit des 
charmes deuahr vn chacû,afin qu'il 
fefift vnc vertu &pui0ancedattra- 
dion de fer par l'aimant , comme fi 
îççliifeiocaîemenit: cftoit incogticuç. 
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Certes aucunes cliofesy acntrele 
irraifonnablcs, c'eft à dire^ dont on 
Be peut donner raifon ( comme oa 
diroit de la fufdide attradion )der. 

quelles les amoureux de fciencc om 
faid mcnciô par œuure de nature & 
c!'arr,a lin qu'ils cachaffent les (ecrcts 
aur gens indignes. Pour raifon dcf- 
quelzplufieurs ch.od-s font cachées 
en diuçrfes £)çons & manières , aux 
liures deldids Pliilofophes. Auf- 
quels hÇ^^Q & prudent perfonna- 
ge dpk auoir ccfte confj deration & 
fagelle^ demefprifer les charmes & 

caraderes,. &approLmer l'œuure de 
la nature , & de larr. Quoy faifanc, 
il verra Us cliofes animées & inani- 
mées iîrabolizer , & courir enfeble- 
n-ientà.naturc , pour la conformité 
d icclle,nonpoint pour la vertu du 
charme ,ou du caradterç. Et en ce 
P oma-là, les ignares eftim ec maints 
fecrctz de nature , & d'arc , cftrs 
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chofes magiques. Ec aiilTi les magi- 
ciens foiemencfe confient aux char- 
încs& caradercs, de ce qu'ils attri- 
buent ie ne fçay quelle vertu à iccux, 
& , que pour leur gain & attentc^de- 
îailTent l'œuure deianature &: de farc 
pour l'abus defdics charmes & cara- 
étcres. Pourraifondequoy, i'vn & 
l'autre genre de ces homes ia(rçauoir 
èft, & ignares, & magiciens ) font 
defpouilIeZj ou priucz de ?vtîîite de 
fageiîe, par leur fotife 6c folie5quià 
celés contraind. Or il y a certaines 
dcprecations anciennement infti- 
tuecs des hommes véritables , ou 
pluiloft ordonnées de Dieu, & des 
Anges lerquelles peuuent retenir 
leur premier&origin elle vertu. Mef^ 
mement en pluficurs régions fc font 
encores certaines' oraifons fur le 1er 
ardent,& quafiblanc d'cftre cmbra- 
fe & allumé j& fur eauë de fleuue, & 
fembiablcs cliofes , quon croit fè 
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faire par l'antoritc des Prciats^&àuff; 
quelles les fimples & inno cens font 
âpprouucz , & les coulpabi es coda- 
nez : cômcon diroiticscxorciftnct 
ou coniuratiôsj que les PreftiesfônçJ 
cnTeau beniftc: & corne on lit en la? 
loy ancien c de l*cau de purgatioj pari 
laquelle fo approuuoicadultcrcs^oè . 
fidcîitéaumary , & pluficurs autres^ 
cEôfes^decefte, ou telle, àféblablçi 
lorce. Mais quant efl: des chofcs, É 
(des deprccations, qui font cotèniicé 
auxliures des magiciens , on les doit 
routes i-cicâ;cr(côbie qu'il y âitquel- 
que chofe de vérité) par ce qu'iiy^' 
tant de chofes faufTcs^qu'on ne peut 
dilcerner veriré d'entre nienfongè.^ 
Dontiliaut nier , que Salomon , &i 
ie ne {çay quels autrcsfàges y les ayet- 
compoieesàtous ceux quile difentî' 
ioinét que tels liures ne font poini 
rcccuz de 1 authorite de l'Eglife ,r\f 
des fages gfiiîs 3 pns de fedu%«rSs 



gfui prennent laiîmplc lettre , com- 
pofantnouiicàux liures, multipliant 
flGuUciîesinucntionsî&àfiii , que 
plu'îfortilsactircncà eux Icsliomes^ 
(comme nous fcauons par experien- 
ee) prcpofcnt tilcres renommez â 
leurs œuures, &: les attribucntimpu- 
. 4eînniencà i'authorirc'dctclzouticl 
autheur ( comme s'ils n'opinoycnc, 
jriçn d'eux mermes)&au{ri font hâuE 
âyje aut ehofcs contingentes, Ôc 
foubz ombre de texte fcignet leurs 
mçniongcs. Mais pour reuenir & 
chcoirànoftreprcmierpropos , le» 
çaraâicres (qui contiennctfèns d O'^ 
i:aifoninucncce)ouilsfontcompo-* 
ièz &: pourtraids à la volée , ou ils 
(onpfaxds à la culture des Eftoiles^ 
en temps efleuz. Or toutainfî com- 
me nous auons parle des oraifons,, 
auflî nous iugerons premieremcnE' 
dcfdiâis çaraâercsj&iccondcment 
dcsiigncts pu images. Si les carar 
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dercs ne font faids en leairs temps' 
. Ton cognoit qu'ils n'ont totaicment 
■ aucune efficace ou vcrru. Et poùr- 
cc , celuy qui les portraiârainfi qu'ils 
font formez aux liures ^ n'ayant ef- 
gaud , fin on qu'à la feule figure ^ la- 
quelle il fabrique à l'exemplaire, cft 
iugc detoutliommc fage & de bon 

efpric^qu'ilnefaidchofe qui vaille. 
Au contraire , ccluy-la, qui en deiies 
conftellations,(ou notatios d aftrcs) 
, faid œuurcs aux afpeds , ouinfpe- 
dions des cieux ^ peut djfpofernon 
feuîementlcs caraderes^mais toutes 
CCS œuurcs tant d'art que dénature, 
félon la vertu ou influence du ciel. 
Toutesfois.pourcc qu'il eft difficile 
de perceuoir la certitude des corps 
celeftes, àcefte eaufc^en ces cliofeSj 
ilyagrâd erreur cnplufieurs^ &p3r- 
façon,quc peu de ges y a quipcuuéc 
véritablement & vtiiement ordoner 
quclquecliofc. Mefme pour ccîale- 
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VuJO'airedcsinatlieœandcnSjqiiiiu- 
(fcat ôt operentpar les cftoilcs ma- 
giqueSj,&parœuiircs,commcpariii- 
gcmens en temps ellciis ^ n'exceiie 
point bcaucoupjOrcs qu'eux trefex- 
perEs j & fufiifammenc ayans i'arq 
pourroyent faire plufieurs vcilicez. 
Ncantmoins il eft à confiderer, que 
le médecin expert j &vnchacu.dau- 
tre pratique& vacatiojpeut bié vtilc- 
menr adiouitcr des charmes , & des 
caradteres (ores qu'ils foient feind:s) 
lilon Topinion dcConftantin mc- 
decin.No point pource qu'iceux ca- 
radeies&charmesfoyét de quelque, 
valeur , mais biéafinqueplus dcuo ": 
tement,& de plus grande auiditcoii 
courage le patient reçoiue lamcdc- 
cinc,qu'on luy baillcroir,qu'ilfe co-" 
fie d'auanrage , qu'il fe rciiouiffc , & 
que Tefp rit d "iceluy s'excite, Auffi l'ar- 
me cftant cxcitcc , peut rcnouuelle^ 
su propre corps plufieurs chef e% 
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tellement que d'infirmité oiimala^ 
die il prendroit coniialefcence ^ Sj 
Vïcndroitàlantcpar laioye & con- 
fiance qu'elle aiiroit,?li doc le méde- 
cin faid tel ou fciiibiablc cas^ &viê£ 
àmagrtifieiion œuiire^afin queledic^ 
panent idit incite d'auoir cfperance 
de guerifon^mais qinl ne face point 
cela pour aiîcimc fraude & trompc-»^ 
îie ^ ny pour cmder faire croire audit 
parient & malade^ qu il fe port^bie^ 
il n'eft point abominable de bailler 
â,aucuns des charmes & breuets ^ lî^ 
nous croyons au did: Couftantin: 
Iv1cdcGin« Car luy en Fcpiftre des 
choies qu'on pend au col^ ainfî per« 
met des charmes & caraileres^ éi ks 
foutl:ientcncccaslàJoin6l:(coiiimc: 
de{rus)qnc î amc peut beaucoup fur 
fon corps par £cs vchcmenseffeâs^. 
ainfi que dcmpnfirc bipn Auiccnne 
auliurederame^ &au viiî.desani- 
Jïiaux^&taus les fagcs s*y ^accordent. 

Ace-ftê 
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Âcefïecaiiie &ra!roii Fonfaiddes 
itux , & apporte roii des ciiofes de- 
kdablcs deiiaiic les malades ( voire ^', 
aocunc fois on permet à leur appetic 
maintes choies contraires ) iefqiiel-- 
les efiouy fient tant iceiix quelque- 
fois.quc lafedion & défît de Fame^' 
fi^leur grand efpoir vient à vaincre& 
furmonter leur maladie, Surquoy^ 
pour ce quil ne fliut aucunemenc, 
bleflcr vérité 3 c'cft à dire 3 mentir ^ il 
conuient diligemmêt cofidcter^quc 
tout ageiit(nonpoîn£feulemcnt les 
fubftances ^ ne pareillement les acci« 
dcns de la iîi. efpece de qualité) 
faid vertu ^ Rapporte ombre & ap™ 
parcncc en nature extrinfeque ^ & ' 
que des chofes fe font certaines ver- " 
tusfcûfibles. Pour autant^ cela(fça« 
noir eft 3 faire des ieux ^ & apportcE 
chofes delccflables^deuant malades)' 
peucprofiref 5 & faire tant pour ce 
<|uli cil plus notable qiiaucuncs 
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cliofcs corporelles, que principale^' 
iBcnr pourl'exceilence, èc la dignité 
de lame raisônablcjefpece hors foy. 
Et n'exerce les hommes feulement 
de chaleur, mais auilî les cfprits font 

excitez de luy, tontainfi que des au^ 
très animaux. Cela n'eft point de 
mcrueille , ioind: que nous voyons 
bien qu'aucuns animaux fe tranf*. 
muent 3 & attirent des chojfcs obeif- 
fantcs à euy. Comme Ion diroit , & 
quenous iifons du bafilic , qui tue 
par le feul regard : du loup , qui rend 
i homme cnrouCjs'il le voit premier, 
qucrhommclc voyc, & delahicn- 
îie { ainfi que raconte Solinus des 
mcrueilles du monde , & les autres 
autheurs ) qui ne permet qu'entre 
fon ombre le chiéiappc & abbaye. 
Item des iumens en aucuns royau- 
«nes,qui s'cmpliflent & cbn çoiucnt 
par l'odeur des chcuaux|côme narre 
;kdi<a Solinus, Aucas pareil, ô^ qi^i 



et tayt, ^ Ée ' naturel ^ î a; j' 

pIusVftjAriitotc dit auliure des cho- 
ses vcgccàblcs,quc lesfriiidb des pat 

làcs femelles prennent mâturicépac 
rôdeur des mafles. Ainfî donc plu^ 
fleurs ch ofes femblablcs &:merucil-- 
leufes aduicnnent parles efpcccs & 
vertus des animaux , & des plantes^, 
comme afferme Icdid Ariltotc àii 
lîure des fecrets. N o point qu'il fail- 
le dire pour cela , que les plantes , & 
Icsahimaux puiflentatteindre à la di 
fi-nité de nature humaine. Gar s'il c- 

& ri 

itoit aintijils pourroientiiictincmét 
faire vertus & efpeccs , & rendre ou 
doncr chaleurs pour attirerlcs corps 
dehors cux^ce qu'ils ne peuucntfai- 
re. Pourraifondequoyiccluymcl- 
me Ariftote dit au liure du fommeii 
& veille , quefi lafemmemoftruèu- 
fe regarde le miroir , elle rinfèdre. Se 
qu'en iceluy appert nuce de fang;« 
Aulïi Soiinuscncoresnarrc,qu'ily a 
cnScythieclçsfcmmes>quioiitdou 
". ■ il il 
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blespranelles es yeux (dont Ouidc 
die , Nosqmque ^ufiUadnflex) lefejuellcs 
quand cliés fe courroufcent, tuée les 
hommes parieur feul regard. Certes 
nous içauoSj que l'homme de mau- 
iiaifc complcxion , & ayant maladie 
contagicule , comme leprc , mal ca^. 
duCj Heure ague , les yeux fort maîa- 
deSjOU autre cas lemblablc, qu'il co- 
tamine & infcdc les autres, qui font 

dedeuancIuy.Etàroppofite,nous 
cognoiffons que les hommes bien 
complexionnez , & liiiins(& notam- 
ment ceux là qui font icunes) con- 
fortent les autrcSj&qu on fe refiouit 
deleurprclence. Qu^ieftpourcaufe 
des fuaucs cfprits , des vapeurs falu- 
bres & dcîedablcs , & de la bonne 
chaleurnaturelle:& aulli pour caufe 
des vertus j qui le font d'iceux , ainfi 
que Galien cnfeigne aux arcsi Ecçes 
chofcsa:duienncnraumauuaiSj{î la- 
me çll corrôpuepar diuers &grandi» 
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pèches j fi le corps eft debiîc &dc 
mauuaife complexion , &: fembîa- 
blerncnt fi la cogitation eft forte , & 
le défit véhément à nuire & porter 
nialencontre. Car lors la nature de 
complexion, & de fermeté agit plus 
fortparles cogitations de l'ame 5 & 
par les grands defirsqu'on a. Dont le 
lcprcux,qui pat grand {ouhair,cogî" 
tation,&vehemetcfolicitude,pour- 
chafTeroitd'infea-cr ou enuenimer 
vn autre qui feroit deuant luv/infe- 
acroitpluftofl;& plus fort , ques'il 
ne penfoit point à cela, ny ledcfire- 
roic, & pourfuiuroit^ioind qucna- 
tureCainfiquedcmonftre ledid:A- 
uicene aux lieux predids ) obéît aux 
pcnfees & véhémentes affeârions de 
i'ame. Voire il ne fcfaid aucune o~ 
peration humaine , finon par cela, 
que la vertu naturelle obéit aux mê~ 
brcs,Gogitatios,& fouhaits de l'amc, 
Oi: iediâ: Auiccnnc dcmoîiftre aïa 
• ^."■"■'■■^ ^ h iij 
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troifiefmcdclaMctapiiyficjuCjqiie 
cogitation cft le pixmiermouuanr 
en api'cs le dcJfir conrerme à cogita- 
tion^puisla vertu de ramceflaiîtaux 
nicmbresj qui obeiflent aux cogita- 
cions & defirs. Et cela (comme didt 
cfl:)aduicntaux mauuais, & fembla- 
bicmentaubon. parquoy,quâd ces 
chofcs fe trcuuent eftrc en iliomme 
s fçauoir bonne compïcxion , faute 
(de corps , icuncfTej beautc,elcgaiice 
de membres , ame nette dépêche,, 
forte penfec , & ardent dcfir àqucl- 
<quc œuurc , alors tout ce qui fe peut 
faire par rcfpecej&.vertu de l'home^ 
parles efprits^ & îa chaleur natureilcj,: 
il efl: de neceiïité qu'il fe face plus 
fort & âuec plus grande vchcmencc 
i>àr tels cfpritSjVapcurs&influenccsj 
^ué s'il dcfailloit en aucune de ces 
ehofcs. Et prin cipalcmét(di-ic)il cft 
4c befoin qu'il fe face auec plusgrâd 
«ffoft^ s'il y agraîid defir^ & fortcitt*^ 
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tciltion. Ainfi donc fçpeuuelit faire , 
jço-radcs cliofcspar parolles & œu- 
lires d'hommejquandtoutcs les eau* 
fes cy douane didcs concurrence 
ipinà quclefdiéïes parolles font de 
rinterieur par pêfces del amc,& que 
le dcfîr eft par mouucment des efT 
pries, chaleur , & vocale arrcric ,% 
leurgcncratio a voyes ouuertcs, par 
lefquellcsyagrand reflbrt d'efpritsj 
dcchalcur,d'cuaporation,dcyerm, 
& d'efpcccs , qui fe pcuucnt faire de 
îame & du cœur. Iviefme nous vo- 
yons que haleine & baaiilcmêt pro« 
uicnnenc du cœur par telles arteries 
aux parties intérieures , &quc plu- 
ficurs refolutions d cfprits,&dc cha» 
leuric fontjlefqucllesnuilcntauçU"* 
ncfois^quand elles prpuiennct d'va 
corps maladc,& qui foie de mauuai- 
ic complcxionjôi à roppofîte ay dêc 
& confortent,quand elles font pro-^ 
duiâcs d'vn corps mifiàn^H de bo» 
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siecomplexion. Au moyen dequoi 
certaines operados naturellesfepeu. 
lient par coiifequent faire en Jao-e- 
neratî.on,& en la prolarion de paroi- 
|s;s,auccintention & defîr d'opérer. 
Bont .non (ans caiiicFon di6l,quc 
vine voix agrande vcrtir non peine 
qu'elle aie celte efficace , ou puiiTan- 
ce j que les magiciens feignent, ny 
f emblablemcnE qu'ils cll-iment à fai- 
re. & à altérer , raais félon que nature 
a prdonnc.Et à ccfte cau(e il faut biê 
fagementprendrcgarde en ces cho- 
fes : ioinâ: que l'homme peut facile- 
ment décliner & en i'vne & en i'au- 
îrc partie : & que ja plufieurs errent, 
de cequelosvns nient toute opéra- 
tion 5 & les autres en croyent plus 
qu'il ne faut, & déclinent à l'art ma- 
gique. Par façon qu'il y a au monde 
plqfieurs liures de charmes, caradc- 
ïesjoraifonsjconiurations/acrificcs 
&femblables folies ^ quifoxitpurc^ 
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ïîicnt magiques. Comme on dirok, 

le liure des offices des efpricsje liurc 
delà mort de hme , leiiure de l'arc 
nocoire,&: autres infims,c|ui ne con- 
tiennent (comme didcâ)pouuoit 

& puiffance ny d'art ny de nature, 
mais bien choies cotitrouuees par 
les magiciens. Touccsfois ilell: nc- 
celTairc de confiderer qu'on reputc 
& eftime plufieurs liures eftrc de 
ceux des magiciens , qui ne font pas 
ïels,ains qui contiennent dignité de 
fapiencc. Et quant à ce, l'expérien- 
ce d'vn chafcun demonftrcra ceux 
îàqui fontfufpeas , &ceux quinc 
le iont point. Mefmc fi aucun trou- 
uecnquclqu'vnd'iceux l'œuure ds 
nature ou d'art , quïUe preuuc & re- 
çoiue : (i autrement, qu'il le delailTc, 
comme elbnt flilpca: & indigne 
dVn h omme fage^confidcré que tel 
liures feroit TupcrEu , & que c'cfta 
faire à VU ïiiagicie dcpcîictrer chofc 
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fupcrflues&nonncccirairc. Et m 
faut douter qu'en cfprouuant la na- 
ture & l'art , on ne paruienne à chef 
dcrintenrion qu'on auroit. parce 
que, comme Ifaac a eftimc auiiurc 
des ficurcs , hmcrailonnable n'cft 
cmpefcheecn fes opcrations,fîcllci 
n'elidetenuc par ignorance : & que 
Arifto te fus allègue eft d'opinion au 
liurc des fecrets, qu'ê telles chofeslc 
pcrfonnagc fain & bon^peut toutes 
cliofes qui font neccflaircs à l'homç, 
aucctoutesfois influence de la vertu 
diuinc. Ce que tefmoigne ledit Ari- 
iloteauni.dcsMcteorcs,difâc,qu'il 
B y a vertu , fînon par la puiffance de 
Dieu:& àlafin desEthiques qu iln'y 
a vertu ny morale,ny naturelle de ce 
îeftevertu 3 (ans influence cclcftc & 
diuinc. Dont quand nous parlos de 
l'encrgiè & pouuoir des choies pat- 
ticulicrcs opérantes , nous ne icic^ 
(a:onsppiathg|ç,v|îjpcrfe| ,4c ia pïfe 
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îîiiccecaufe , quiiiifondepîus cnîa 
cliofc cauicc, que ne faid la (ccodie, 
comme contient la première pro- 
pofitionclcscaufes. 

le racontcray donc maintenant 
mcrucilles par œuures d'arc 5c de na- 
ture, pour puis après affignant les 
caufes& manières des chofes, auf- 
quellcsil n'y a rien d'art magique,di« 
re &conclurrc, que toute puifTance 
magique cft inférieure à ces opéra- 
tions , &c indigne d'iccllcs-Prcmicrc" 
ment par figuration de l'arrraefmcs 
iiiftrumens pour nauiger fe pcuuêt 
faire , fans qu'il y ait hommes na- 
geans : comc des grandes & marines 
îiauires,quiiroycntparvn fcul ho- 
îïîc gouucrnan t en plus grande légè- 
reté , que il elles cftoient pleines 
d'hômc nauigeans. Se peuuent aufïi 
faire dcscliariots, qui fans bcfte ou 
animal fc mouucroient aucc incfti- 
mabicciîbtta comme on cftimc a^ 
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noir cftcies chariots garnis ^' &. ni^^ 
Biz de ranço ^ dcfqiiels on batailloit 
andeiinemcnL Aulîi pcuuenccftre 
faids inftru méspour volcr^ ou flio, 
me eftanfaiîis au milieu de riniliu, 
mcnt^ vireroicaucun engin ^ & par 
iceîuy les ailes ^ p oiir ce faidxs & co- 
pofecs artificiellement ^ batrroyent- 

iair^ à îa manière dVnoyieaiî volât;' 
Item fe peut faire in ftruméî: petit m 
c|iiantitc,^ pour clciier ou abaifTer' 
pîiifîeurs poids^^ duquel il n'eftiicn 
plus vtile au cas compofé : ioind^ 
^^ qucparinftrumcntdelaliauteorde- 
irois doigts ^ & largeur d'iccux ^ &■ 
de moindre quâtité^pourroit quel- 
quVn/oy mcfoies&'fcs copagnons' 
deliurer de to ut péril des prifons ^ & 
îescfleucr& defcendre. plusfepciît 
facileaicnc faire vnengin^^par lequel 
vniiommc tireroic à (oy mille.hom- 
mes pat violence \km aucune vo- 
lonté diceux^fcpcuueûtaulïi faire 
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infti'uments pour marcher en k 
nier & au fleuuc près d'vn prè , fans 
péril du corps , mefmc Alexan- 
dre le grand a vie de ces chofcs , à fia 
qu'il vill: les fecrets de la mer, félon 
que narre le moral aftronome,&:tcls 
inftrumens anciennement & de no- 
Ûrctemps ont eftc faits : & eft cer- 
tain qu ily ainftrumentpourvolcr,, 
lequel n'ay vcu, & n'ay cognu hom- 
rac qui l'aie vcu , mais bien cognois 
par nom & furnom le fage, qui a ex- 
cogité ccft artifice. Brief ,ils fe pcu- 
ucnt faire infinies chofes fêblabîcst 
comme des ponts fur fleuues fans 
colorane, ou pilier, ou arc, & au- 
cun empefchemcnt : & des machi- 
nes & engins , desquels on n'a point 
encores ouy parler. MaisquoyJon 
trouuc plus des figurations naturel- 
les, fçauoir eft,qu'on peut ainfi figw-. 
rercliofcs claires 3 &miroirs,qu"vnc 
cho(e fe monftrcroicpiuficurs î va 
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hqmme^vn cxcrdtc , & plufieurs & 

^u il apparoiftroit: tant de iolcils '^ 

••tantdeluiics.quenous voudrions 
Car h aucunes fois les vapcuis fefîv 

gurcnttellemcnt, qucdcuxfolèils" 

outrois& deux lunes apparoilTcnr 
cnlem bic en I air ( comme Plincdic 

au fccoiid Jiure d e l'Iiiftoire naturel! 

Je)parmcrmc raifon aufïipcutvnc 

chofe apparoiftrc pluficurs & infi- 

nies.RaifonjC cft q ue aprcs ce qu t]. 

ÎG a excédé fa vertu, il n'y a (comme 

argumente Ariflote au'chapitrc de 

lachofc vacque) nombre dcterriii^ 

^e. Au moyen dcquoyfcpcuuenr 

faire, mfinics terreurs à route cite' & 

cxcfcire^ & certes périlleux, ou par 

multitude d'apparitions d'effoiïles 

ou d'hommes fur eux ■afremblez, 

principalement s'il clieoit & aduc- 

noit quelque cas , foubslequ ci ils fe 

trouuoycnt. Meimc(dy-ic) fèpeu^ 

tict %urci de «:bolçs iî cîaircs,qa'c|^ 
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les , cftans mifes tr efloing , apparoi- 
ifoycnt trefprochaincs , &au con- 
trairc,tellcment, que par in croyabie - 
diftancc nous aurions leu des lettres 
trefpctitcs, & v eu chofcs autant pe- 
tites que l'on cuft peu penferAauflî 
aurions^ faid apparoiftrcdescftoilr 
les cnquellc part nous aurions vou- 
lu. Et eflimc l'on que Iules Cefar en 
ccpoindaappcrccu^pargrands mi- 
roirs , aubort & riuagc de la mcr^ en 
la Gaulc,la difp ofition H affiette des 
chafteaux & citez de la petite Bretai- 
gnc. Ilfc pcutaulTi figurer des corps 
dételle induftrie.quc les trcf- grands 
apparoitroy cnt tref-petits, U au co^ 
traire -. U les hauts apparoitroyenE 

bas & pctits,&ài'oppofif«-^.^^^^°*^" 
cuites apparoitroycnt manircftcs, 
Qu'il foitainfi , S ocrâtes trouua& 
apperçeut que le dragon.qui corro- 
poit kcité, & la région de f on halel- 
jac & pcftilcnte iîiHucnce , rtfidcr 



13 s De T admirable fuijjànce 

entre des caucrncsdc montagnes(^ 
ainfi. coures les cliofes qui leroicnt 
cotraircsaux citez & exercices, peu- 
uenceftreappcrcenës des ennemis.) 
AuiTi fc peuLicnt tellement fio-urer 

descorps,qLielcsefpeces & influen- 
ces venimeufes & infedes iroycnt 
ià oii l'homme voudroic : ce qu'on 
die qu'Ariftoce enfeigna â Alexan- 
dre , par lequel enfeignemcnt ou 
dodrincjil deftourna contre la ci- 
té mcfme le venim du b^ifilic , qui 
cftoit efleué (urles murailles d'icel- 
le 3 encontre Ton exercice. Ils fe 
pciîuent pareillement figurer des 
miroirs 3 tels que tout homme, qui 
cntreroitcn quelque maifon , vcr- 
îoit véritablement or, argent, pier- 
res prcGieufcs,& tout ce qu'il vou- 
droit: & quiconque fe halleroic de 
defcouurirleheu,netrouueroiir)e. 
Mais pour dire ce queie vois dire,eft 
des plus hautes puiffances de figura^ 

tion. 
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tion, qu'on peut amener & alTem- 
bler rayons par diucrfes flexions & 
reflwXîonSj entoure diftancc , que 
nous voulons^ par façon , que cous 
obicd fe brufleroit ( ce que les mi- 
roirs,quibrufîenr deuant& derrière 
tcfmoignenc , comme certains au- 
tlîcurs enfeignent aux liures rraidâs 
telles chofes ) & dauanrage le plus 
grand cas de toutes les figurations& 
chofes figurées, ceft , qu'on decri- 
uclcs corps celeftes félon leurs lon- 
gitudes & latitudes en figure cor- 
porelle, par laquelle ils fe meuuenc 
corporcllement au mouucmec diur- 
nal. Lelquclles chofes vaudroienc 
vn royaume à vn homme difcret& 
fagc. Et quant cft pour exemples 
de figurations, icelles fuffironc, c6- 
bien qu'on pourroir propofer, & 
mettre en auâtpluficurs autres cho- 
fes admirables. Orà icelles il y en a 
aucunes annexées fans figuradoiis." 
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& ( en toute diftancc que nous vou* 
ions) pouuons arrificiellcmcnti co- 
pcfcr rcu bruflat de ralpcll:rc,d'huy. 
le, de pctreole rouge , & d'autres^ 
d'Ambre , de Naphthc , Petreole 
blane j & de fembiablcs chofcs. Scr 
Ion iaquellefaçon de feu, t>liiie pre^ 
aileguéditauz. iiurcqi;i'ily encut à 
Rome vn , qui fe défendit con- 
tre l'êxerGitc des Romains ^ & que 
par plufieurs proiecls il brufla les 
genidarraes armez, A quoy eft pro- 
chain le feu Grcgéois , & maintes 
chofes bruflantcv. En outre, fe pcu^ 
uencfairc perpétuelles lumières , & 
de bains ardans (ans fin ( ainfi eomr 
me nous auons cogneu plufieurs 
chofes, quîne bruilent point , mais 
quifepurifienticulemcnt) & d'au- 
tres cliofcs merueillcufes & cfpou'- 
ucntablcs de nature. Mcfme Ton 
peut faire en Fair des fons comme de 
tounetwsjvoir en plus grand bor- 
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f éur,quë: ne font point les tonérrcî? 
qui ic foiït îiacLirelIement ( & cerrcs 
vn peu de matière, adaptée à la qua- 
tite' d'vn poulcc,âithdrrible rGn,& 
demonftre vchementc efciere ce 
qui aduient en plufieurs forces &: 
manieres)par lefquels on dcftruiroiç 
toute cité & tout cxerdtc^àla manie 
re de l'artifice de Gedeon , quiade- 
ftruit i'oft & larnice desMadianites 
auec feulement trois cens liommesa 
par trouiTcs de flèches & carquoi? 
vuideSj& par flambeaux ou torches, 
defqucllcs il fortoit du feu auec va 
bruid fî violent^ vn fon fi cfclattâc 
qu'on ne le pourroitbonnem et di- 
te ou exprimer. Lcfqucllcs thofcs 
font merucilleufcs qui en pourroic 
vfer plaincmcnt en deuë quantice'& 
matière. Mais ic propofè de iautrc 
genre , fçauoir ejft àts ciFeds de l'arr^, 
chofes c(meruei!lablcs,lcfquelles O" 
les qu'elles ne foieiit de moult gran- 
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dcvtilitc , tontesfois ont indicible 
demonftrâce de (àpiencc, & rcpcu- 
ucntappliqucràlaprobatiodetou- 
rcs choies occultesCaufqiiclIcsl'igiià 
rc vulgaire contredit) & font fem- 
blables à l'attradion de fer par le dia- 
mant. Car qui cil ccîuy qui croiroit 
telle attradion^fi n e la V oit j attendu 
qu'il y a en icclle plufîeurs chofes 
meruciliables de nature , que le po- 
p ulair e n c fçait p o in c , co m e Fcxp c-^ 
ricnce mo(irc& enfeignc liiomïnc 
deiîreux. Mais ces choies fontplus 
grandes &plus copieufeSjdc ce qu'il 
y a pareillement attradion de tous 
ïnctaux parla pierre d'or & d'argent: 
& d'ailleurs que la pierre court aij 
vin aigre , & aulfi les plantes l'vnc a 
I*autrc:&quc lesparties des animaux 
diuifecs locallemcnt concurrent au 
înouucmcnt naturel. Ce qu'après 
qu ay cntendujilncm'a eftcrien dif- 
.ficilc à croire (quand iccoflfidcre 
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bien toiit)foiE cccy, foit cela,tanr en 
chofes artificielles , que naturelles. 
Mais il y a plus grandes chofes , que 

' ccftcs là ne foc, fçauoir cft, que tou- 
te la puiflace dematliematique(iou- 
fterarcificedePtolomceauvïii. de 
l'Almagefte) nemetpourinftrumêt 
fors iuperficie,auquel toutes les cho 
fes qui font au Ciel feroient verita- 

. blcment dcfcrites par leurs longitu- 
des & latitudes : & qucneantmoins 
ce a cil en la puiffance du matlicKîa- 
ticien , fçauoir ^qu'icellcs fe mou- 
uroyent naturellement au mouuc- 
mciitdiurnal. Pour autant le fidcllc, 
& excellent expérimentateur fou- 
liaitc,qui eft inftrumenr,fc fit de tel- 
le matière ,& par telle maticrc,&paE 
tel artifice. Etpourccqueplufîeurs 
clio(cs fe tournent au môuuement 
des corps celcftcsjçomme les comè- 
tes , la mer en fon cours , de autres 
chofes , en tout, ou enlcurs parties^ 
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iiiuy ffemblc cftrc pofliblc , que na- 

. turellcincnt elles le mcuuent parle 

diiirnai mouuemcnt. Qli_c s'il citoiE 

aiiifi j tonsindrumcns d aftrologic 

feroient inutiles, tant les exquis que 

■vulgaires, ny le trefor d'vn Roy fc 

pourroit à grande peine acquérir. 

. Orpour fuiure mon dcrnicrpropos 

, de l'art , ils fc pcuucnt faire de plus 

grandes choies que n'auons dides^^ 

quant âi'vtilite publique &priucGj 

non point quant à aucun niiraGléj 

c'cft affauoir que l'homme amenc- 

roit quantité' d'ûr &: d'argent fur le 

champ , & proraptcmcnc , tant qu'il 

Juy plairoit , félon la pcrfedion de 

I art, 6*;: lion toutesfois félon la poffi- 

ÎDilite' de nature. Qu^il foit ainfi,il y a 

dixfcpc cfpCGCs d'or , c'eft àfçauoir 

huiét de la milliGn d'argent auee or^ 

> & hmd de râdmiftiôiii de cuiurca- 

fecc or^ cQiïimek prcîniefc manière 
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,fe fai€t des parties de l'or aucc aucu- 
nes parties dci'argent , iufqiics quii 
paruienne au vingt deuxicfmç caraE 
oudecrédcror , augmentant touP' 
jours vn degrcd'or aucc vn d'arget: < 
tellemet , que la dernière efpeçc Ibit 
devingtquatrc degrcz ou carats de 
pur or, (ans million d'autre metail. 
;:Oui:re Icfquels vingtquatrc cararSj, 
nature ne peut p oint pro ccdcr , co- 
rne l'expetiencc dcmonftrc. Mais 
c[uantàrarc , il peut augmenter l'or 
en beaucoup plus de dcgfcz de pu- 
reté , & fcmblablcment raccomplit, 
fans fraude ou déception. Mais cela 
cft plus grand cas que ne font point 
leschofcs précédentes , fçauoircfl:, 
que hmc raifonnablcncpeuteftre 
contrainâ:c,&; toutcsfois peut eftr® 
defaididifpofee^induiac^&excitee 

a vouloir d'elle mcfme , & de pleint 
gré changer fcs mœurs,affeâ:iotis,ôe 
cupiditcz , fclon le defîr & arbitr® 
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ci'autruy.Aqiioyfaircnoiifeuleméc 

vneperionnc/înguI,erepcuteftrc 
prouoquce.maisaufïuoutevrei 

|BtIcPlnlolopl,cAriftorci„ioa- 
Ih-e telle ocperience au liure des fc- 
crecs^tantdcregion, que d'exercé 
te,çv:dvnecliacuiieperroniie)aur-: 
qoelltscholeseftprefauclafinde 
lanature,&dcrart.Touccsfoi.lc 
^ermerpoiiia, & degré iufqucsod 

peutlapcrfco^,ondel'arc,auectou. 
te lapuiflancc dénature , c'cft pro- 

ongationdeyiciufquesàviiLç 

temps, laquelle certes pluficurs^x. 

|erienccsont demonftréelèrepoA 

iibkMcfrBcPlmc,fusaIWué;re- 
citequvngédarmcpui/râcdccorp^' 

^ci4nt,dumeneftar,outrcacGiii! 

itume,oucoiî,muoaagc d'homme. 

^«ftc{it,& demandé, qu'il cutfaia 
Pourcequlviuoitiiloîigacmcati 
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j-efoondic en enigmc,qu'il auoit mis 
dcl'huilc pardehors, & du vin miel- 
lé par dedans. Auili depuis plufieufs 
cas aduindrent. Mefmc vn rufti- 
que fouillant aux champs aucc vn 
foflbii'jou vneliouë,trouuavnvaif- 
feau d'or plein d'excellente liqueur, 
delaqucllc(c[l:imantquec'eftoicro- 
ïceduciel)laua{iî£icc,&enb£Ut:au 
moyen deqiioy il a efte renouuclle 
d cfprit, de corps, & de bonté de fa- 
pience. D'vn bouuier a efte faiâ: 
meffager duRoy de Sicile:cc qui ad- 
uincau téps du RoyOzias.plus^ileft 
prouuc par teimoignagc de lettres 
Papales, que Alnianic,eftant captif 
cnrrclcs Sarrafins,rcçeut médecine, 
parle bénéfice de laquelle il prolon- 
gea fa viciufques àcinq ces ans, lors 
& quand le Roy dcidids Sarrafins^ 
qui le dctenoitpcifonnierj ayant rc- 
ccu les mcfTagers du Roy Magus^ 
auceccftc mcdecinc j^ui luy eftoiE 
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cnuoyccyla vouiut efprouuer &cx^ 
perimentcr audid captif , pourcç 
c|u'il l'auoic fufpedc , & nes'yfioiE 
point. Anffi la dame de Tormery en 
la grand Brctagne^chcrchant vnc bi- 
chc blanche , troimadc Tongucnt 
duquel vn foreftier de bois s'cftoit; 
oingt par tout le corps , fors qu'aux 
plan CCS des pieds,& vcfquit trois ces 
ans fans corruption, exceptez dou- 
leurs & pafifions de picds.Et nousa- 
lïons expérimente de noftrc temps 
plufïeurs fois , qu'aucuns hommes 
ruraux ont vefcujfàns confcil&ay- 
dc de médecin cent foixante ans, 
ou cnuiron. LcfqucUcs chofes fc 
confirment par oeuurçs des ani- 
maux , comme on diroit du ccrf^ 
de l'aigle , du fcrpcnt , &: de plu* 
iieurs autres , Icfqucis par la vertu 
des herbes, & des pierres , rcnou- 
îiellenclcuraage & icuncffc. A raifô 
de quoy les lagcs & Philosophes i» 
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font addonncz à tel fecrct , cjflans 
excitez par les exêplesdesbcftcsir- 
raifonnables j & cftimans qu'il cft 
poffible à l'homme , ce qui c fi: po{^ 
fiblc, &pcrmis aux animaux brutz. 
Dont Artephiusen. fa fapience des 
fccrets (ou il enquiert les vertus dclP 
àiâiz animaux , des pierres , & d'au^ 
très chofes ) Te glorifie pour les fe* 
erets de nature, qu'ila fçeus, & prin- 
cipalement pour la longitude de vie 
qu'ilavefcu,& â régné parl'efpace 
de 10x5. ans. Ainfiparlà fe corro- 
bore ô^ confcrme la pofïibilité Se 
prolongation de vie , ioind , que 
lame eft naturellement immorteile;^ 
&de peut point mourir, Siaufïi qu a- 
preslcpcché Artcphius a peu viure 
cnuironmil ans : des lequel temps 
petit à petit, luyeftabbregee là lon- 
gitude de vie. Pour raifori de qiioy 
îkur dircjquc telle abbrcuîation foit 
occidentale ; & vcu qu'elle cft telie^ 
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feue suffi dire que la vie iiumainc fc 
pourra pfologcr , fi ce n'cft en toutj 
du moins en partie. Que fi no^ vou- 
îontcercIierlacaiircaccidêcale( co- 
rne didcft) de ceftc abbreuiationj 
nous trouuerons qu'elle n'cft du. 
ciel , ny d'autre choie , fors que du. 
cleffaut de régime de fanté , & de la 
corruption des perc & merc. Mcf- 
m& en ce téps-cy les parens font cor- 
fompuz , & aduicnt par cela qu'ils 
engendrent enfans de corrompue 
complexion&:compofition:&:leurs 
lîlsdc lemblable caufc fc gaftcnt : & 
dcfcend la corruption des percs aux 
fils iufquesà ce que l'abbreuiation 
de viefuruicnnè,commcau temps 
crauiourd'huyToutcsfois pour ce- 
la nes'cniuit point , que toufî ours 
elle s'abbrcgera , attendu qu'il y a 
têpspofêou prcfix aux chofes hu- 
maines , fçaiioircft^qucpour le plus 
les hommes viuent fcptantc ansî& 
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SU furplus ne leur reftc que labeur & 
douleur. Or cft-il qu ily auroic rc- 
ïïiede, contre la propre corruptioa 
(i'vn chacun, fi vn chacun exerçok 
dcfaicunefle vn parfaid gouucr^ 
neméc de faute, qui coiîfl eau boire 
& manger , fommeil & veille, mou- 
^^uement & repos, cuacuation , coîî-j 
il:riâ:ion,air & paffion d'efprir.Mef- 
me fi aucun obTeruoit ce régime - la 
des fa natiuite,il -viuroit tac que pcr- 
mertroir nature prinfe des parsnsj,& 
paruicndroitau dernier but de ccftc 
nature tombée àts. l'oiFencc origi- 
nelle, lequel terme toutcsfois il ne 
pourroic pairer,pour autant que ré- 
gime n a remède', ou antidote con- 
tre l'antique fi^iiilleure de nos pre- 
miers pères. Maisquoy?impofliblc 
eftque l'homme foie ainfi rcgy en 
tout par médiocrité des chofes fuf- 
ditT:cs,corae rcquiert& demande !c- 
4idregimc de lancé. Et pourtant il 
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faut ( comme did cil ) que hbbrc- 
uiation de vie aduienne , non feule- 
ment: de ia corruption des pères àc 
mères, mais auili de ccfte caufe là 
Or l'art de médecine détermine fuf-. 
fifammcnt ce régime là. Combien 
<juc ny le rich c , ny le pauurc , ny le 
fagc, ny le fdl_,ny les médecins mef^- 
mes 3 tant parfaits qu'ils foycnt^ne 
peuucnt en eux , ny en autres^acco- 
plir & obrcruer iccluy régime égale- 
ment. Toucesfois pour dire , nature 
ac défaut point en chofcs neccfTai-* 
rcs , ny l'art abfolu, ains au contraire 
peut furmarcher & vaîcre les paffios 
accidentales, de forte qu'elles foyét 
effacées en tout, ou en partie. Et au 
commencement que faage des ho- 
mes, commença décliner, le remè- 
de eullcftc facile. Mais de fix mille 
ans, & plus de temps en çà ,il eft dif- 
ficile d'y mettre rcmedc.Toutcsfois 
^nonobftan.|çela,les gens fçauan% 



meuz (comme did cft) des raifôHs 
& confidcrations fufdides , fe foiîÈ 
c(ucrtticz& efforcez de trouucr les 
voyesjnon feulement contre le pro- 
pre défaut de quelque régime que 
ce foit , mais àuflî contre la pollutio 
& corruptio desparens. Non point 
pour dire que l'homme peut retour- 
ner à la vie d'Adam, ou d'Artcphius, 
pour la corruption dcfia corrobo- 
rée : ains qu'il peut viure iufqees à 
cent ans , ou que plufiéurs pcuffcnt- 
prologcr leur vie outre le commua 
aagc des hommes, à prefent viaans, 
quand les paffions de vicillcflc fc re- 
tacderoicntôi oùellesnc pourroiet 
cftrc retardées &c cohibccs, fcadoii- 
ciroient. Tellement, qu oiitrc cftir 
mation humaine la vie ic prolonge- 
roit vtilement , toutcsfois enuirort 
îoufiourslc dernier terme. Pour la- 
quelle chofc cognoiftre,faut ente- 
drc qu'il y a vncîn de nature qui câ 
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eitabiic aux premiers homes aprcsle 
peché:&vneaiitrc fin ou terme d'vu 
chacLinj venant de la propre corru- 
ption des parcns. Outre lelqucls ter- 
mes l'on ne peut pailcr^mais onpcut 
bié pafl'er cciuy la de propre corru- 
ptioj&no point toutesfoisparuenir 
iufques au premier terme. Alaquclle 
proiongatiô de vicie croyquetclfa- 
gc, que l'ovoudroit dire encetêps, 
pourroir atteindre cobic que l'apti- 
tude de l'humaine nature nefoitpof 
jQble, felo qu'elle a cflc aux premiers 
homes ( ce qui n cil d emcru cille )& 
que cede-cy s'cllend à immortalité, 
tout ainfî qu'elle a elle deuant le pc- 
che , &c qu'elle icra après la refurrc- 
âio.Mais (il'on dit que nyAriftotc, 
ny Plato, ny Hippocrates , ny Galié, 
font parucnus à tel prolongement 
dcvie,ic rcfpondray qu'aufli ils ne 
fontparuenus àpluficurs médiocres 
vertus & fcicnccs, qui après eux ont 

- elle 



de Tdrt , ^ de naturel jj ï 

elle fçeuës par d'autres gens ver- 
meux:&qucpafceilsontpcuio-no- 
rcr CCS chofes trcfgrandes ^ combien 
<^u'i!s y ayent trauaillé,& prins peine 
aiccilcs. Lacaufcc'cftjqiuls fe font 
trop occupez auxautrcs,& fontplu- 
floft parucniis a vîcilicfTejConfumâc 
leur vie aux pires chofesj ôc vulgai- 
res , & non pas aux meilleures & ra- 
res, combien qu'ils ayentapperceu 
pluficurs & diucrs fecrcts* Nousn'i-^ 
gnorons point qu'Ariftotc die aux 
predicamcns , quela quadrature du 
cercle peut cftrc cogneuë n'cftanc 
ncâtmoinspour lors eneores fçeuës 
Parquoy taifiblemcntil confeffcra- 
uoir ignorée , &c auffi tous les autres 
iufqucs à fon temps. Mais au cocrai* 
renous fommes certaine quamour- 
d'huy la vérité' s'en fçait. Que corne 
foie ainfi^bcaucoup plus pouuoît A* 
riftotc ignorer les plus profonds fe- 
frets de nature , quand il n'a fçeula 
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quadrature du eerclc. Auffi les (am 
ou doâics de maintenant ignorent 
pluficùrs cas,quc les moycnnemcni 

dodcs fçauront au temps aducniri 
Dont en toute forte & manière que 
ce foit j ccftc obiedioncft vaines 
de nulle valeur. AyantdonGnomferç 
certaines chofcs touchant la pui/Tan- 
•cède naturc,& de l'art (afin que nû^ 
concluons & affcmblons beaucoup 
'de peu de cas , le tout des parties j lès 
•chofcs Yniucrfcllcs des particulic- 
ics, félon que nous voyons qu'ilnc 
nous elt ncccflairc d'afpirer à l'art 
magique , & vcu que nature & l'arc 
fùfHfcnt,) ic veux maintenant pouf- 
•fuiurcpar ordre chacunes chofcs fuf 
■'di<acs,& donner caufcs,& manière 
'particulièrement. En preinicrlieulc 
confidcrc , qu'aux poils des chcurès 
êi brebis,! es fccrets de nature ïîefBt 
point cnfcigncx de peur quvnchâf' 
tM les cntendc^commc veutSoM* 
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tes & Anilotc. Lequel mcfmç dit au. 
îiure des fcercts 5 que celuy la fcroic 
infradcur du.cclcllc feau & cacher, 
qui communiqucroic les feccets de 
jîaturc & del'arr,adiouil:âE qucplu- 
fieurs maux aduicnnét à ccluy kqui 
les rcuclc. D'aduantagc il die , comr 
mc cft recité au liurc des nuids Atti- 
qucs , de la collatio ou comparaifoa 
des làgcs , que c'cft folie de donner 
des lai6i:ues à vn afnc , vcu que les 
ehardos luy fuffifcnt. Et cft cfcric an 
îiure des pierrcs,quc ccluy qui diuul 
gue les choies m yftiqucs , rauallc ôc 
diminue là maicftc dcschofçs. AufE 
ne font certains &ftableslcs fçcrçts, 
que la tourbe ou multitude fçait5£ 
cognoit , fi nous auons cfgard àîa 
probable diuifîon duvulgairc , qui 
toufiours did l'oppofîtc des fagcs. 
Que ainfi foit , cela qu vn ehafcun 
voit & fçmblablcment ce que voyce 
Jc8 fagcs 3 priîicipaicmcnc rcnonx^ 
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mez^eftifray. Parf^uoy ccqucpîiiJi 
ficurs voycnt , cVil à fçauoir, ce que 
îc vulgaire voit p our le regard de tc|4 
le ckok & tclie , il fauccjuccc foij 
chofc fen ffe ( le parle du vu igaircjc. 
quel Ton feparc d'auec les iages en 
ccmotp'ii^ff^.) Garx^uantauxcomw 
Éimcs .coiiccp ti oiîs d c rcjfprit, ledit; 
vulgaire :s'accQr de bien aqicc les fà*i 
gcs, mais quant aux propres prineig 
pcs & aux cotîclufions des arcs A; 
fcicâccSjil difcorde/c trau aillant cftï 
près apparences , en fophifmes,fub'' 
tilrte2,&cn cliofes defqucllcslcsdb» 
■à:csn'ont foin ôc' cure, icdiâ: vul* 
gaïrcdoncqucs erre &fauc, tante|î 
clidfcs propres que fccrctcs. Au mfi 
|'cnidefquellcs(cc?mme di6t eftjiiejl 
fcqueilrc d'entre 1 es (àgcs,mais quit 
%ft pour le regard dcscommiincs|iî 
■cft.c6i»prins foiibs lâloy detous,^ 
»*y'a 'différence d 'iccluy aùtc les Tf 
|cs.-0,»tllilqiie.lefrçiiofàc0rïiiâé 



font de petite valcur,;& ne font pro- 
preiïiencàruiLirc , fors que pour les 
particulières & propres. Mais pour' 
dire qui auroic efte la caufè ou raifo:; 
que toutes gés de fçauoir n'ont dé- 
clare icu-r fecret , & qu'ils ont vfé. 
d'obfcurité,ç*acfté pourcc-que le Yul 
gairc fe mo que d es fecrcts à c fâgcf% 
les mcfprifc , & ne fçait ou peutiuç 
ger des chofes trefdignesr &d'aûrrc 
parc , £quclquechofcd'excellenc!5 
tombe en fànotice,il larjsçoit dcfor 
tune & par accident , & en abufc eii 
diucr fcs manières au do m mage des 
perfonncs & de la comunaute. Par- 
quoy il câfol & bié beftcj çjui cfcriE 
4juclqjfcGrct, s!ilp'çft celle ^caçkc 
i^u vulgaire: &:it à grâd peine fepe;uc 
«ntcndrc dcsvcrrkicux & fagcs. La 
;:vie dcfqueîs ainEccrEçs a cfté des k 
f omcncenacnî^ Mont mufle au vul- 
gaire les fecrcts d^fcgeffe cndiue&- 
:&$tees Um^mtés, ^.Çaratiç:%|^ 
"" T "" "' '"" X iii 
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ont cachez par caradcrcs & cHarl 
mes : &:plnficiirs autres par cni^mcs 
^chofcs figurées , comme dit AtF 
ftotc an fufdit liurc des fccrcts^ô Aie 
xandrc ic te veux monftrcr le pluj 
grand fccrccdcs rccrcts,& pleuftiU 
diuincprouidccc c aider à le cacher 
& à parfaire le propos dclarc dcccf- 
tc picrrc,qui n'cft po iru pierrc,& cft 
en chacun hpmmc,&: en chafcûlieu 
^ en chacun temps , &c qui s appelle 
le terme ou la fin de tous lesPhilo- 
fophcs. Ettrouuc4'on cnpluficuri 
Jiurcs Ôc:cn diuerfcs fcicnccs(comme 
dcflus cft diâ:)innumcrablcs chofes 
obfeurcics par telles parollcs, &c ma^ 
«icrcs de parler, que pcrfonnc n'en- 
tcdroicfansquclaucdodcur. Ticr^ 
ccmêt^tc dy, que les (âges ont caché 
les fccrcts fous ombre & cfpeced'el 
cnturc , fçauoir cfttant fculcmét par 
lettres cGnibnlces^qucpetfonocn* 
pourroitlîrcs'ilncfjauoit Mfïgnifi^ 



èacion des dirions ,comnic on di? 
roit,C^clesHcbi'CLix,Ghaidces,Sj?' 
tiens 5ç Arabes cfcriucnt , & auiTiles 
GccG^. Pour raifon dequoy il y a 
moi/lc grande occultation cntr'ciiXi 
Si, nbtamcnt entre les Hebrcux,ges 
4e haut fçauoir. Car Ariftotc dit 
d'eux auliurc cy dcuât métionéjque 
DiEV leur auroit donne toute fagefr 
fc, auant ce qu'ils cuffcnt eftc phiio'- 
lophcs , Ôcquc des Hébreux toutes 
nations ont eu commencement dç 
philofophic. Ce que Albumafârati 
liurc app clic Inmh^orij maiork ^ cnfcir 

igaç &; moftrc manifcftcmcm, & les 
autres philofophcs , & auffi lofephc 
auviii.liurcdcsantiquitcz» Quarte- 
met fefaitoccultatio par mixtion d? 
lettres de diucrs gère ou efpc ce. MçT 
me le moral aftronpine àinfi çacKafa 
%cflc,pour^auoir^iKÇçp^ïWttres 
Hébraïques , Grecques j. &tatines, 
«amclraçiQI4m4'cifitu|c^Qum 
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ment, les phiiofophes ont comimi 
& cachc'Jesfccrcts par autres lettres 
^Lîccdlcslà, qui icfontparlcsacns' 
aeleurpaïs,ccftà fçauok, par let- 
tres etlrâgcs&a aucrcsnations,qu ils 
feignent pour leur volonté. Et cVfl; 
lç plus grand empefcbcment , du-, 
quel Artcphius aie vfé en fon liurç: 
des fecrcts de nature. Scxtement/e 
font figures non point de lettres, 
mais de Géométrie , Icfquelles , fcll 
la ditierfité des poin^z , & notes, 
ont la peiflacc des lettres; & dlccUcs 
figures reblâblémét ledit Artepliius 

^ vfe en fâ fciéce.Scpticfmcmcnt, y a 
pl*grâd artifice de cacher des fecrcts 
Jéfquéls oïl bâille en fart notoire, 
qui câ l'art de noter Se cfcrire par 
«clic btiefuetc que nous voulons, êi 

par t:eIfevclocitèqucdefirôns,Ain- 
fi âmcfMcms fccms f&nt cktm 

^uxlMés latins, êc Ay clîiiïxé qu'il c- 1 
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cukàtions, par ce que pour îa mag- 
nitude dcsfccrets , rvfcraypciic- c- 
llre d'aucune de ces manières, à fia 
qac du moins cti ccfte a6Pairc iayde 
le ftudicu^ 3 ainjfî qu'il me fera pof^ 
iîbic. îc dy docqucs queic veux cx- 
pofcrpar ordre les chofes que i'ajr 
narrées cy dcuant, ôdquc partant ic 
veux diffoudrc l'œuf philofopIîal,(5£ 
ccrclierCqui cftlc commencement: 
àâutrcs chofes) les parties ou offices 
d'home philofophic. Qu'on broyé 
doncqucs le fcl diligemment aucc 
fcs eaux 3 & qu'on le purifie d'autrcsl 
eaux broyées , & que par diuers 
brôycmens on le froiflc fort aucc 
fcis 5 & qu'on le bruflc par pluficurs 
bruflcracns, à fin qu'il fc face pure 
terre libre des autres clemes ^ laque!-» 
Icieplcigcpourla grâtidcurdc ma 
longitude , cftrc digne dVn chacuii 
(qu'on entende silèlipoffiblc ^quô 
faasdôiKeee fcm ckofe cdmpoîc# 



£è4 .^ J^fadmhSh futjpince 
d'clcmeiis, &pourautant partie d* 

Ja pierre ; qui n'eft point pierre , 5c 
<5ui cft en tout homme v& en toul 
temps dcran,ccc[u*on trouucra en 
fon lieu) après qu'on prcnc del'liuiV 
le comme caillé de fromage &viG 
queux pour la première fois infeca* 
oie , auquel toute la vertu ignec foie 
diuifcc & fcparcc par diffolutibn| 
for elle fe diffoult en eau aiguë de 
ïêpcrec ignité auccfculcnt) &qu'o 
ié çuifciufqucs à ce que fa greffcaini 
iîquG cellcde chair fcfcparcpardi^ 
Mlation , & qu'il ne forte aucune 
thofc de i onduofitc, quicftknoi- 
îc vertu en laquelle l'vrinc fc diftillc: 
&aprcs qu'on le cuife en vin aigrc| 
iufques à cc(qui cil caufc d aduftio| 
qu'il fedelTciche en braifc^&qiîcl'o 
ait ladi^ic n oire vertu. Mais £1*0H ne 
fcfoucic d'icellc,qucron rccômfrni 
ce, & qu'on veille & prciincgardc à 
^ qu^ic dj^i d'aiiemc <^G kboatio 



OU manière de parier cft diffidlc.OE, . 
thuyic difloulc , & en eaux aiguës,! 
& en IiLiylc comun , qui opère plus, 
çxpreiîcment , voire en liuylc aigu, 
d'amandes fur le feu, tellement que 
rhuyl€fcfcparc,<5<: que l'eiprit og^ 
culte demeure , & en partie des ani- 
mauxjôi en foulphrc &arfcnie.M.cÇ 
pic lcspicrrcs,aurqucllcs y a huyle 
de fupcrfluc humiditê,onttcrmc4e 
ieurs humeurs , pour ce en partie 
qu'il ri'ya vchcmatcvnion, vçu que 
rvn fe pourroit diffoudrc de l'autre, 
pour la nature de l'eau , qui cft fub- 
iede àliqucfaaio de l'efprit, laquclr 
lecft moyenne entre fcs parties & 
rhuylc.Diflblucion doncquescftre 
faitCjil demeurera humidité pure en 
cfprit,c6mc bic fort mcilcc des par^ 
•tics fcichcs, qui fc meuuêt eniccllc, 
laquelle loutcsfois lé feu, qui eft ap- 
pdlcdcs philofophcs,ibuphre fufll, 
rî:elbii(iroit,jku#eiQisl'huile,auçu^ 



fois l'humeur acre, aucunes fois fiâk. 
ilancc coniondiueCquclc fcuncfe. 
parc point )aucunesfoii le canfrç , 
qu'on le laiic. C'cItFceuf des amou- 
reux de fcicncc ^ oupluftofl le tcW 
me & la fin du dit œuf. Et voyia , qui 
cil parucnu à nous de ces huylcs. Et 
cil ccluy la rcputc entre les huiles de 
Chenefuc , lequel Te fcparc de l'eau, 
&: dcfhuy le , dans lequel il fc purge,; 
Dauantagc l'huylc fccojrrompt ( cô., 
me on kait) le broyant, oufroiUmc 
auccchofcs feichantcs ( côme ibnr 
Icfel , l'ancre ) & le bruiOiant ( routés»: 
fois paffionfe fait du cotrairc)aprcî 
ilTclublimc, iufqucsà ce qui! foie, 
fecjucilrc ou priuc de ion olcagi- 
nîcirc , & l'çfau cft comme foulphre, 
ou arfenic j, aux mineralicSi ïl f* 
peut préparer tout ainfi <|uiceux;^ 
neâtmdins meilleur cil qu'il fecuy-^ 
fç en eaux tcmpcrecs en ignitc, iul- : 
^ucsà ce <|tut îc |j» argG^ ow'à&âi&û^ 



, 'is farij^ iek naturifl . .. - f^^ 
Ht blanc. Certes il fc fait autrcfalu-- 
raire concodîoii en feu fcc ou Hu- 
ididc j &Crelô que le faid fc porte af- 
fèz bien ) ouïe diftillc derechef, iu{- 
dûes qu'il fc redifie, de la reâ:ifîca- 
tipti duqucllcs plus derniers fignc« 
font, blancheur & fcrcnicc ciilblli-' 
rie. Mefmcmentceft huylc dcuicC 
blanc du feu, fc ncrtoyc, rcl.uïtdcfc- 
rcnît«,à mcrucillçijic fplédëbr (ores, 
que les autres en dcuienncnt noirs) ' 
& qùCd laraaticrc cnccccc mode oti ' 
façon a cftc arfc, clic fe congclc. De 
|cau& de îaterrc d'iccluy il s'egedrc:' 
vîfàrgêt mefmc elle cft come vif ar- 
get en mincraIles.Maispour dire , la ? 
jjiérredc i air, qui n'cft point pierre, ' 
fe mçÊ en vîîc py^^^^^^ c'eft à dire ^ 

vngilâdbaftitn et quatre, large par le 
bas, &iiigu par le lia ut, à la faço de la 
flariibc dufcU^cttlîciî chaud, ou 
bien eh vftvcntre de chcuâl ou de 
tiëuf -^ & '-fc 'myS' en ' 'fifeure , algue. • ■ 
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. Pai:qiïoy , quand elle vicnc dicellt 
fiçurç en dix,&dc dix en vingt&vû 

afin que les lics&bourbcs des huiles 
fc diflbîuéc en fon eau jdcuant qu'el- 
le foitfcparcc,qu'onitcre diflbiutiô 
•& diftillado parpluficursfoisj&iuf. 
qucs à ce q u'ellc foit rcârifiee. Et çc 
cilla fin de cefte intention. Ncant- 

jaioinsTçachcz qu'après qu'on aur» 
tout accompli ou parachcué, ilfau- 
-dmi'ccommcrtccr. Mais ie veux ççr- 
chcrvn autre fecret. Qu^c l'on prepà' 
reargent vif, mortifiant iccluy auec 
vapeur d'eftain par marguerites , & 
aucc vapeur de plomb par la pierre 
Iberus , après qu'on le broyé aueç 
chôfes dcficcantcs & acres , & cho- 
ies fcmblabics (commcil cft diâ) & 
■qu'on le bruflc : en après qu'oni'cP 
Jcuc en l'air ^ tant qu'il vienne à vnio 
de douze , & à rougeur de vingt âr 
vn , &: iufqucs à ce qucriiumiditc 
d'icciuyfc corrompe. Ecn cft polTi- 
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bit; que fon humiditefè fçpâïc poiiï 
ramour de la vapeur (comme l'îiuilô 
dcuantdiâ:) parce qu'elle eftvclîc- 
fnentcmcnt mcflec en fcs parties feïi 
ches : &nc conftituc point terme 
h\x fin j ainfi qu'il cft did, & recitt^ 
des métaux dcffurdiâ:s en ce chapi- 
tre .Que veux le dire? On fera dcceiî 
& abufé j fi l'on n'entend bicnlcs fi- 
gnifications de ces termes &vocai 
blés. Or il cft temps de traidcr oB^ 
fcurémcnt le troifiefmc chapitre v 
afin qu'on entende la clefdcl'œu- 
lire , qu'on quiert & cherche. Aiï^ 
cuncstois Ton met le corps caïd- 
ne ( & cclafc faid à fin que l'hd- 
mcur en iceluy fe corrompe par 
Ici, & fcl armoniac^ & vin aigre } à 
^^uclquesfoJs l'on le cimente de vif 
argent, &c onle fublimc dcfdidsfcl^ 
fcl arriioniac, & vin aigre , iufqucs à 
:ce qu'il fbit en poudre. Par ainfilcs 
-cicfsdc i'art, forit congélation , rc- 
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folucion, mccration,proicaioft(^ 
eit ici la fin & le commencement) 
toiicesfois purification, diftilUdon, 
Icparation, f ubJimaiion, calcinatio 
xnqiufition coopèrent : &alorson 
icpeiiti-cpofcn Or il y afix cens & 

deux ans des Arabes paATcz^qucloii 
me pria d aucus fecrcts. Qu'on prcu. 
uc donc la pierre, &c qnon la calcine 
aucc Jcnte dceodlion , & qu'on la 
broyé fort, ias toutcsfois cliofcs ai- : 
gues: & qucfijrla fin on cntrcmcilc 
vnpcu d'eau douJcc,&qu on copo- 
Te médecine iaxatiue de (cpt cliofcs 
Cii l'on vcur;ou de fix,ou de cinq,ou 

d^quantcsilpIairàCtoutcsfoismon 
efontfe contente de deux) defquei- 
ics la mcïlleu rc fera en fix , qu'en au- 
tre proportion,oucnuiron,commc 
rcxpericncc peut cnfeigner Icdcfi- 
rcux ,faut neantmoins rcfoudrc ror . 
aufeu,& Iccoulcrmicux.Maisfi on 
me veut Gi;oirç,on prendra ynccho. 

fc^c'eil 
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fe.c'cft à fçauoir le fccrct dcsfccrccs, 
de nature , qui peut chofes mctucil- 
Icufcs. Qu'on mcllc doncqucs de 
deux ou de plufîcursjou du phœnix: 
(qui cft fingulier animai ) l'or au feu, 
&qu*on l'incorpore par vehcmcnc 
mouucmcnc, auquel fî on adioufic 
liqueur chaude quatre ou cinq fois^ 
on aura le dernicrproposjmaiscna- 
pres nature celefte fc vient à debiii- 
ccr &s'alïbiblit fi on y vcrfc eau chau 
àc trois ou quatre fcis.Parquoy l'on 
diuifera le roiblc du fort tn diucrs 
vaiffeauxCfîFon me croic)& cuacuc- 
rafon ce qui cft bon. D'aduancagc • 
on mettra ouadiouftcra delà pou- 
dre , & exprimcral'on diligemment 
l'eau qui cft demeurée (car aflcuré- 
ment elle amènera lesparticsindiui" 
iîbics de la poudre ) & pource on a-= 
maffcra à par foy ccftc eau , d'autant 
quelapoudredefleichcc d'iccllc , a 
ycrtu oupui0âncc dcmcdccincc» 
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corps laxatif. Qu'on face donqucs 
(comme dcuantelldia: ) iiifqucsâ 
tanc que Ton vicnncadiftingucrle 
fore du foible , &c que par trois ou 
quatre ou cinq , ou plus de fois Ion 
adiqullc la poudre , & qu'on face 
toufiourscn vnc mcfmemaniere.Et 
il on ne peut opérer auec eau cliau. 
dcjon fera violence. Qlic fi pourai- 
guité outcndrcur dcnicdecinGcHc 
vient à fc rompre , après ce que l'on 

aura mis de la poudrc/on adiouftc- 
racautcmentplus dcror& dumol. 

Aucontrairc,fi pourhbondanccdc 
îa poudre elfe fe rompt, Toii mettra 

plus.dc mcdccinc.Et fi pour la force 
de l'caujon la rcinflera aucc vn pillo^ 
&amaffcra l'on la matière tant bien 
qu'il fera poffibic , & l'on fcparcra 
l'eau petit à petit C& retournera en 
«fi;at;laquellc eau on fcicîicra,ioind 
qu'elle contient pouidrc &cau de 
medeciac , qu'il faut incorp orcr co>- 
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tac^ovààïc. Or qu'on ne s'endGr- 
nie p oint cncc lieu : car il y eft con- 
tenu vn moult vdle& grand fecrer. 
Mais il oxi fçauoit bien ordonner 
les parties dVn petit arbriffcau bru f- 
léjOU dVnfauIx,& de plufieurs.clio- 
fcs,narurcliement,gardcrontvnion, 
& qu'on ne mette cela en o ublyj,par 
ce qu'il icrt , &cft profitable àplu- 
£curs chofcs, O r on meflera crinité 
.auccvnion amollie ou fondue ^ & 
prouicndra, comme ieGroy,chofe' 
îemblablc à la pierre appellec des 
Latins Iberus.Et fansdoubtCjqu on 
mortifie ce qui eftà mortifier par la 
vapeur de plomb , on trouuera le 
plombjfi l'on l'cfprcint du mort , & 
qu'on cnfcuclîffe le m ort a,u four de 
circulation. Qu'on tienne cefe^rcCs; • 
car il n'efi: pas fans vtilirè , & on fera 
le fcmblable auec vapeur de marguc 
rite,ou aueclapicrrc dide d csLatins ^ 
Ta2:us:&: toutcsfokon cnfeuelirak 
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Arabesjçauoircftpaiîczjiercfpôcis 
a la pctidoii d'aucuns en cefte ma- 
siiércjl faut auoir mcdccine qui dif; 
folue ctj chofemoIlc3& foiéloinûe 
en icelfc , & qu'elle pcnccrc en fon 
terme deux, & foie mcllccaucc clic 
& ne (oie poinc cerf fugitif, & qu cL 
îetranfrnuciccllejraaisfbitmcûcrci 
fprit parla racine,& foie par la chaux 
<lu métal fixe, or l'on cftimcquefit 
xation prcparc,quand le corps &:l'cf 
fprit fe mettent en leur lieu , & fc fu, 
blinicnt,& qu'il fc fàcc autât dcfoisi^ 
que corps foie faid cfpric, &cfprit 
ioicfaid corps. QLi'onprcnncdont 
iques des os d'Adam , & dclachaulx 
loubs mcfmc poixjfix chofesy aàla 
pierre pctrallc,& cinq a la pierre d'v^ 
«ion, & qu'on broyc cela auccrcaii 
de vie , de laquelle le propre cft de 
dillouldre toutes autres cliofes , pai 
façon qu'cilcfoit difloulcc cnicdle^ 



^ bruflcc ( or Hgnc d'inccmtîoïî cft, 
que mcdccine coule fur le feu bien 
ardanc) en après qu'on la mette eu 
inefmceau cniicuhumide , ouque 
l'on la fufpcndc en vapeurs d'eaux 
moult chaudes & liquides, puis que 
l'on la congèle au folciljfinalcmcne 
on prendra du fcl pierre , & conucr- 
tira l'on argent vif en plomb , ôc dc-^ 
rechef on laucra tant le plomb , & le 
mondificra-i on tant. , que tadide 
chaux foit prochaine à argent. Alors 
on opérera comme dcuant cftdiâ:. 
Item on fera boire ainfi tout cela. 
Mais toutcsfois on prendra du fcl 
picrrc>,ru,vo,po,vir,can,vtri,&da 
foulphrc , êc ainfi l'on fera tonnetre 
& corufcation , & confcquemmcnt 
artifice. Sur ce ncantmoins qu oiï 
voy e & côfîdcre, fi ic par le point ctï 
énigme. Se en fcns couucrt , oubicm 
félon fcnslitcral. Certes aucuns ont 
autrement eftimé, & n'ont cftédft 
^ ^ ■" ' "' , I iij 



lyé. . De fdimîrahk fm£ame. 

ccft admis. Mcfmcil m'acftc dit^' 
qu'on doic tout rcfoudrc la matière^ 
• de laquelle on aura d'Ariftotc aux 
îicurvulgaircs&cclcbrcs , pourl'a- 
jnour dcquoy ic n'en veux parler. 
Or quand onauraccschofcs-là, a' 
lors on aura plufieurs fimples&ef- 
gaux,& fera-ion cela par chofcs co- 
traircs,&par diucrfes opcrationsjct 
qucllesi'ay icy appcllccslcs clefs de 
Fart. Et Ariftotc dit que cqualitédc 
puilTancc contient adion ^rpaiTion 
de corps, ce que auffi àxù. AucrroiSj 
en rcprouuànt Galicn. Or ccftc mé- 
decine cft eftimee la plus fimple 
qu'on puiffc trouucr, & la plus pure, 
a<: qui cft bonne contre ficurcs & 
partions de ramc& des corpSj& qui 
cft de meilleur pris & marche que 
nuilp autre qu'elle quelle foir. Qui 
rcfcrira ces chofes aurala elcf qui ou- 
urcj&i que p erfone ne cloft: & quâd 
il l'aura claufc pcrfonnc n'ouurira. 



